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Le La conférence de Paris sur les armes chimiques 
Ungeste 1 Les pays arabes melient Israël 

en accusation pour son armement nucléaire 


. Deux.faits ont dominé jusqu'à présent nucléaires — d'établir un lien entre l'inter- 
les travaux de: la conférence internationale  diction de ces armes et celle des armes 
Sur F'interdiction des armes chimiques qui chimiques. Lundi matin, M. Moshe Arens, 
se tient.à. Paris jusqu'au mercredi 1] ἔπε le nouveau πεϊπίσιγε israélien des affaires 
vier - l'annonce, dimanche 8 par M. Che- . étrangères, a accusé l'Irak, la Syrie et la 


IONS aiméricai 
AU la RFA 


ἴδ 


“ναγάπαάτε, de. la décision de l'URSS de Libye de détenir des armes chimiques. La 

commericer dès celte année la destruction plupart des délégués africains ont d'autre 

“unilatérale de son stock d'armes chimiques, ‘part quitté la séance lorsque M. « Pik- 

“et la: volonté de la plupart des pays arabes  Botha, le ministre sud-africain des affaires 
es armes étrangères, est monté à la tribune. 


— qui accusent Israël de détenir 


bien : 

cile à utiliser par nombre de stra- 

tèges. Il avait alors révélé qu'une. 
était en construc-. 


intervention, lundi, 
la conférence de Paris. Après 
quarante-huit heures, il était chair |: 
en effet que si les 149 pa repré  - 
-sentés. communient dans la : 


: 7 ἐπι “CHAIRE TRÉAN. | 
 (LrelasuñepageS) ... 


ue Fi La France et les immigrés ἌΝ 
Les clés de l'intégration 


M. Françoïs Mitterrand L'immigration est une sorte de ἰᾷἃ nationalité : il s'était retrouvé 
-| devait ouvrir, le 9 janvier. des dt San δὰ ere der apport Te 
As internationales sur les HO ie Are Pres Politique NUbrEUSeS Éesures pour favori- 
nouvelles solidarités. Ce col pour chercher une explication. ser l'intégration des immigrés. 
‘loque de trois jours, consacré Ces. éruptions ambiguës ont Les socialistes, à leur tour, 
à toutes les formes d'exclu- l'avantage de au grand jour sa) vent que M. Mitte 
: mais ἢ ge de poser ἃ jour ne leur a pas fait forcément un 
sion et auquel participent plu- des questions occultées et, finale- cadeau en réclamant, lors de ses 
sieurs membres du gouverne ment, de conduire à des débats vœux télévisés, une révision de la 


Fees ὦ £ pas ! 
ee reprendre en 1987 ki pr 
᾿ d'armes chimiques. sous une 
forme oxtrémement sophisti- 
quée, Moscou n'éprouverel pas 
aujourd’hui un. désu aussi 
intense d'en finir avec :cette 


compétition € + Ven- 
dredi dernier, c'est à M. Gorbat- 


Γ᾿ ΓᾺ VU ἥ; Η nl 

TE ἕξ ti insister 1. nr . (MM. Rocard, Evin, de fond. M. Chirac l'avait appris «loi Pasqua ». 

pour l'URSS"-dq séduira, 598 | Kouchner, Bérégovoy εἰ Sois- με Le Eu 5 198): lorsqu' ἐπ ROBERT SOLÉ. 
roitah son), ainsi que des personna- - ormer le code {Lire la suite page 10.) 


dépenses 88 :. s'adressant 
se M tiers dé lités de l'opposition 
(Mr Veil, MM. Méhaignerie, 
Carignon et Chaban-Delmas) 
coïncide avec une relance du” 
débat sur les immigrés. À son 
rour, M. Barre s'est prononcé, 
le 8 janvier, pour une révision 
de la « loi Pasqua ». 


3 Lire également 

- « Mettre un terme ἃ l'iniquité », par Heari Leclerc (page 2). 

- “« Les gens du pays, ce sont ceux qui vivent au village », par 
Jean-Jacques Bozonnet (page 10). . 

— Les exchis de Chanteloup-les-Vignes, par Marc Ambroise- 

Rendu (page 10). 


doute pas d'autre solutiort 
réduire le déficit. budgétaire δὲ 
améforer l'approvisionnement. 


bles à l'abolition des armes 


IH ANNOlCINNE 


L'empereur Akihito a fait, 
le lundi 9 janvier. sa première 
apparition publique depuis le 

écès, samedi, de son père, 
l'empereur Hirohito. Le nou- 
veau souverain a tenu à don- 
ner à cette occasion, en rece- 
vant les représentants des 
corps constilués, un caractère 
plus démocratique. Les funé- 
railles du souverain défunt 
auront lieu le 24 février pro- 
chain 
—————— 
TOKYO 

de notre correspondant 


dre l'interdiction des armes 
ini de ition des 


armes nuclésires;. quitte à 
ent arme 


sam Da Fascinés par [8 r 
He démonstration irakienne ds 
savoir-faire » chimique. ils sont 


« 
+entés d'y voir ja seule réplique Dans un pays où la longue ago- 
concevable à l'arme nucléaire Seules ES armes nie de l'empereur Hirohito a 
israéfionne. ‘ . démontré toute l'ambiguité du 
— ἭΝ É - , statut de monarque — symbole 
ς eront com [65 laïc de l'Etat selon la Constitu- 
É tion, mais traité en fait par le gou- 
ἵ vernement comme une sorte 
ἢ Ε d'autorité spirituelle tutélaire -- 
roman ᾿ et où les clans, cliques εἰ coteries 
‘sont les principaux rouges du 
pouvoir, l'ancienne aristocratie 
impériale joue-telle encore un 
rôle ? 


Avec la promulgation de la 
À Constitution de 1947, les privi- 
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importante OPA attendue 
en Grande-Bretagne 


Un groupe international se prépare à acheter 
la General Electric Company pour 77 milliards de francs 
PAGE 25 


Les municipales à Lyon 
M. Michel Noir (RPR] candidat 


contre M. Francisque Collomb (UDF) 
PAGE 8 


Le rachat d'American Can par Pechiney 


Le plaïdoyer de M. Max Théret 


devant la Commission des opérations de Bourse 
PAGE 26 


L'avenir de la Sécurité sociale 
M. Evin confie à M. Jean-Jacques Dupeyroux 
l'organisation de nouvelles discussions 
avec les partenaires sociaux 
PAGE 28 


Catastrophe aérienne en Angleterre 
43 morts et 83 survivants 
après l'accident d'un Boeing-737 
PAGE 32 


Le sommaire complet se trouve en page 32 


La mission de M. Bonnemaison sur les gardiens de prison 
» e AN ] . 
La « pénitentiaire » sur le divan 
La colère des surveillants de trois mois. Elle a été confiée à 
prison, qui, l'automne dernier, un cabinet privé spécialisé dans 
conduisit à la paralysie de la les ressources humaines dans 
justice et au renvoi de ποτ l'entreprise. Près de dix-huit 
breux ἃς — tels celui des mille personnes ont ainsi pu dire 
membres d'Action directe ce qu'elles avaient sur le cœur. 
assassins présumés de Georges 
Besse, qui s'ouvre lundi 9 jan- La rapport de cette consulta- 
vier devant la cour d'assises de tion vient d’être remis au 
Paris, — ne pouvait uniquement médiateur, qui doit compléter 
s'expliquer par des revendica- Ce travail par une tournée dans 
tions de salaires ou de primes. .une quinzaine de prisons avant 
Ces fonctionnaires avaient aussi de mettre au point une liste de 
proclamé leur aspiration à la propositions concrètes qu'il 
dignité, à la reconnaissance. soumettre fin janvier au ministre 
k de la justice, M. Pierre Arpait 
Elément-clé du protocole  jange, et au premier ministre. 
d'accord signé avec M. Gilbert 
Bonnemaison, le médiateur Véritable défouloir collectif, 
désigné pour dénouer le conflit, cette expérience fait aujourd’hui 
le principe d'une consultation de l'administration pénitentiaire 
de tous les personnels péniten- un laboratoire social unique en 
tiaires avait été décidé il y a san genre. 
{ Lire page 15 les articles d'AGATHE LOGEART.) 


| La mort de Hirohito et l'avènement de l'empereur Akihio 
te FES La saga de l'aristocratie nippone 


lèges et les titres de la noblesse l’ancienne aristocratie ne s'est pas 
furent abolis et ses membres ont gantonnée à ce rôle passéiste. 
paru se fondre dans la société Conjugué à un népotisme poli- 
démocratique. Quelques grands tique. qui atteint au Japon un 
noms figurent, certes, dans laliste niveau sans parallèle avec celui 
du personnel de la maison impé- des autres pays développés — plus 
riale, dernier cénacle de la d'un uiers des parlementaires SOR1 
noblesse. Un Tokugawa, descen- les fils, neveux, COUSINS ou veuves 
dant de la dynastie des Shogun de politiciens décédés ou retraités. 
qui régnèrent sur le Japon du dix- -- le presige du nom, assorti de 
septième siècle au milieu du dix- liens mêmes, lointains avec la 
neuvième, était, il y à quelques famille impériale, continue à 
s'exercer. 


mois encore, le grand chambellan 
de l'empereur après l'avoir servi PHILIPPE PONS. 
pendant un demi-siècle. Mais { Lire la suite page 6.) 


Le Monde 
ÉCONCMIE 


L’endettement des Français 


Le progression des crédits à la consommation, qui facilite la hausse 

des prix et des importations, inquiète le ministère de l'économie, et 

la Banque de France veut surveiller l'endettement des ménages. Le 

comité des usagers des sérvices bancaires, présidé par M. Denis 
Kessler, ἃ été chargé d'une étude sur ce sujet. 


m La chronique de Paul Fabra 
Pages 17 à 20 
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Débats 


UE de gémissements ! Les 
Français, Late les 
jeunes, ne t qu'à 
eux-mêmes et Fara l'argent : 

c'est ce que nous disent de graves 
publications qui ont consacré cou- 
vertures et longs articles à la 
richesse des riches, aux salaires 
les plus élevés et sussi aux meil- 
leures façons de satisfaire les 
appétits les plus divers de notre 
cher ego. Sans accorder une place 
même réduite à tous les Français, 
surtout parmi les jeunes, qui agis- 
sent dans nombre de groupements 
et d'associations pour changer 
concrètement des situations 
d'injustice sur lesquelles il est de 
bon ton de gémir. 


Penser Hbrement 


Larmes amères aussi sur la 
triste disparition des idéologies: 
Celles dont on déplorait, hier, la 
présence stérilisante avec 
langues de bois et leurs affronte- 
ments détachés du réel, déplora- 
tion d'autant plus forte qu'on les 
avait soi-même pratiquées avant- 
hier. Ah, que de nobles, que de 
mâles appels à notre créativité ! 
Les anciennes idéologies sont 
mortes : inventons-en de neuves ! 
En politique, Rose devait gen) 
naguère en poche un «projet de 
société», à sortir et nas 
comme preuve mobilisatrice 
qu'on n’appartenait pas à un 
marais urd" 


ul. 
il faut être muni d’un « grand des- 
sein » ou du moins avoir une belle 
vision, claire et simple, de l’avenir 
souhaitable et de la façon de maï- 
triser le présent pour y parvenir. 

Et si la mort des grandes visées 
simples, des beaux systèmes bien 
ficelés constituait simplement une 
libération ? Pas pour faire 
n'importe quoi après avoir pensé 
n'importe quoi ! Mais pour penser 
librement, sans respectueuse sou- 
mission à un vocabulaire sacré, 
C'est évidemment plus pénible 
que d'avoir des classifications, des 
jugements tout prêts pour les gens 


même, maintenant. 


Nous vous attendons. 
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La joie simple d'une émotion partagée, l’esquisse 
d’une nouvelle complicité, la tendresse spontanée 
qui se lit sur un visage. Découvrez tout cela, vous- 


Venez nous voir, appelez-nous. 
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FRANCE 


Nos points d'appui 


par ALFRED GROSSER 


et les situations. Maïs cela peut 
être diabiement intéressant. 
Regardons un récent sondage 
SOFRES/le Poim Qu'ils sont 
incuites, nos compatriotes! Ils 
sont pour la planification (44 
contre 25) et pour la concurrence 
(71/15), pour le libre-échange 
(69/11), les privatisations 
(42/36). mais contre le capita- 
lüisme (29/51) et pour le socia- 
lisme (51/31). Quelle vision inco- 
te de l'économie ! 


Moïns simples 


Mais qui donc ne partage pas 
ces hésitations, ces contradictions 
qui de sont qu'apparentes, puis- 
que tout gouvernement 
même à l'Est, se réclame de la 
concurrence au nom de l'effica- 
cité, et que méme le gouverne- 
ment le plus libéral en matière 
économique se réclame de régula- 
tions, ne serait-ce que de régula- 
tions sociales ? Et lorsque, placés 
face ἃ des notions politiques, les 
sondés rejettent massivement le 
marxisme (6/69) et le commu- 
nisme (17/68), mais préfèrent la 
gauche (50/35) à Ia droite 
(35/48), ne montrent-üs pas jus- 
tement qu'ils préfèrent une sensi- 
bilité, une orientation à une dog- 
matique ? 

Non, il n'y a pas lieu de gémir, 
de déplorer ni de mépriser une 


citoyens pr 

ment dépolitisés, désidéologisés, 
sinon carrément avachis. En 
revanche, il ee ξεν ον 
cela, comme par se dire, que 
la fin des ee à est difficile à 
vivre, que le remplacement du 
tout ou rien, du toujours/jamais 
par en ie/en partie et tan- 
Er fers contraint à ἣν rare de 

on permanent et uge- 
ments, à des décisions qui μεν font 
pas apparaître les adversaires 
comme des méchants ou des stu- 


Surtout en un temps où, indé- 
t de nos attitudes, les 


Prénom 


Code Postal __ - M40 


D 54] 


situations sont devenues moins 
simples parce que les réalités ont ont 
acquis ane fort positive fluidité. 

L'Europe? On pouvait être 
pour ou contre, brandir de nobles 
formules de glorification on de 

tion ou encore clamer : 

faire l’Europe sans défaire La 
France. Or voici que des évolu- 
tions fort concrètes ont été enta- 
mées; elles sont liées entre elles, 
alors que les unes apportent plus 
qu'elles ne coûtent, les autres οοῦ- 
tent plus qu'elles n'apportent. 
Une fois e Tectué le choix de 
l'orientation, il faut examiner, 
jauger, juger. Pragmatisme 
méprisable? Non, politi que posi- 
tive de création raisonnab 

Qu'il est donc irritant, ce Gor- 
batchev! Impossible, sauf fossili- 
sation, de dire que rien ne bouge à 
l'Est, ni à Budapest ni à Moscou; 
impossible de continuer à déson- 
cer comme intrinsèquement per- 
vers le domaine soviétique — 
même quand on cherche à se 
démarquer, vis-à-vis des autres et 
vis-à-vis de soi, du culte qu’on lui 
portait naguëre. En mème temps, 
que de naïvetés, que de simplifi- 
SORÈRE nouvelles à éviter! 
L'URSS n'est ni inchangée ni 
transformée. Et l’Europe Deciden- 
tale peut d'autant mieux accom- 
pagner, peut-être même influen- 
cer le changement, qu’elle 
rs de regarder de près les 

tapes, de n'être ni négative ni 
our. Politique à ἫΝ petite 
semaine ou bien action 
ment créatrice à partir d'une 
option parfaitement claire ? 

τὰ sé Done ons Κα services 
publics a montré que les syndicats 
étaient à la fois 16 et sclé- 


trop 

prenez Qui donc a pas solu- 
tions idéologiquement simples à 
? Π faut trouver difficile- 

ment des remèdes facomplets. 
Renoncement à une grande visée 
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Une devise exigeante 
A condition d'accepter l'idée 
qe la liberté, c'est aussi, c'est 
d’abord celle qu’on cherche inlas- Ἐπ Europe de l'Est, la Rou- 
à conquérir manie qui nous était fidèle nous 
a fait défaut. 


E président de la Répabl- 
ière fonc- 


sacrés que possède tout être 
humain, sans distinction de race, 
de religion ni de croyance. Lors 
de ses vœux à la nation, il a 
constaté que dans notre pays la loi 
n’était pas équitable pour une 
1 catégorie d'habitants, à savoir que 
les | lancés le 


principes par 
français à la face du monde 
depuis deux siècles ne sont pas 
appliqués aux étrangers qui vivent 

sur notre sol. ΜΉ 

C'est donc la loï qu'il faut 
changer sans tarder, dit le prési- 
dent. D'urgence, disons-nous 
inlassablement depuis six mois. 
Comment Lara en .plus 
complaire avec 
fierté dans ia οὐ célébration de notre 
Déclaration des droits de 

sans que ce 


PUBLICITE 


5, τοῦ μενυπούσαρατα vivent, tra: a] ἢ SUT 
Ta: d'en NET le sol de France sont traités ἔσω. 
MONDPUB 206 136 F tablemenut dans le res, 


des 
droits inaliénables de l'être 
humain ? 


UE de corriger les « effets injustes 
L “4 ἐπὶ » 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE de ἴα. législation par des οἱ 
laires. Mais la circulaire ne peut 
corriger le loi s'agissant de dispo- 
sitions touchant à l'évidence à la 
D ge β6η: 


| 42 lis daus Je Monde du 
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un premier ministre qui he croit 

{ » 10, la 
Die Janine rm ie date 
< vendre » ayant cette fois perdu ses 
guillemets. 


9 mois [1 1an ἢ] 
Prénom : 
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LANGUE 


Le français et PONU. 


Par GABRIEL PERONNET (5) 


Vendus ὃ ? 


IMMIGRÉS 


Mettre un terme à liniquité 


. par HENRI LECLERC UE 


printemps ; comment 
ne pas s'en féliciter ? Encore fant- 
il qu'aucun nouveau retard sous 


Faut-il aussi que cette 
loi nouvelle mette fin à des 


est affirmée comme un principe, 
où l'ouverture ἃ la «société 
civile » est à la mode, pourquoi ne 
pas admettre enfin que Les immi- 
grés existent autrement que 


Etranger 
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ΟΜ. Gorbatcher envisage une réduction 
es dépenses militaires 


de notre correspondant ὦ 


L'Union sovié ique à Îou 
di noncer | Li LE RACE 
devoir significativement réduire ses 


f δὲ ἀπ monde 
intellectuel, qu'il ne nous sera peut- 
être pas possible :d'éviter des 
mesures neîtes et radicales touchant 


Æ de sécurité εἰ - 
cite de défense del ΚΛ Το 


pourtant 

général n'avait Jui-même souligné, 
comme il l'a fait dans un discours 
publié dimanche 8 janviér par toute 
la presse, à quel point la réduction 
des dépenses militaires et de 
lensémble des dépenses de l'Etat 
an νέτὶ dE ΐ " 

que de FURSS. π΄ Ὁ. 
Généralement parlant, M. Gor- 
batchev ne s’était jamsis non plus 
exprimé aussi directement sur [8 dif“ 
ficulté de la situation et les critiques 
dont sa politique est l’objet. Tançant 
les. uns, admonestant les autres et 
renvoyant dos à dos. radicaux et 
conservateurs, il s'est posé en 
du centre, décidé.à poursui- 
vre sans fléchir sa politique de 


ainsi donné une à 


7 refuser 2" »» 


Ce premier discours de l’année ἃ 
ἧ très contras- 
tée du secrétaire D'un côté, 
ἢ est ἃ; sûr de lui, de sa démar- 
che et de La nécessité d'une « appré- 
clation réaliste et dialectique de la 
situorion». De l’autre, ii ἃ tant et 
tant expliqué pourquot il avait raï- 
son et les autres tort qu'il a fini par 
sembler sur La défensive. 

« Nous n'avons pas le droit, dit-il 
presque d'emblée, de rester 
leurs non enga, πα ñ 
s'élèvent pour dire que la peres- 
troïka mène soi-disant au chaos {et] 
qu'elle met en danger le développe- 
ment. normal du pays et [quand] se 
Jüit, petit à petit, jour une nostalgie 
du bon vieux temps et qu'on entend 
dire qu'il faudrait une main de fer 
au pays. » : 

Cela est d'autant plus inadmissi- 
ble, dit-il, que de telles théories ne 
relèvent pes de propos en 
l'air mais prennent aussi « des fours 
philosophiques εἰ même politiques 
définis»... 


ΕΝ 
οι 1937» 


«+ On cherche, enchaîne-t-il, à 
semer les germes du doute et, dons 
certüines discussions, l'on avance 
que Îles cadres du ‘socialisme 
‘seraient trop étroits pour la peres- 
trotke, et l'on diffuse petit à petit 
des idées de pluralisme politique, 
de multipartisme et même de pro- 
priété privée. >» « Dans un cas 
comme dans l'autre, cela relève 
d'un marque de foi en notre régime, 
en notre peuple, notre parti εἰ nos 
institurions socialistes », affirme-t-il 
alors, en expliquant que « finale 


ment les critiques de la troïka 
faites de droite à partir Creed 
conservatrices rejoignent les atia- 
ques venues de la gauche ». 


gées quand des voix: 


La confusion dans la condamna- 


soviétismi 4 

s'écarte néanmoins de la tradition 
argumentant à plusieurs reprises son 
propos. Ce qu'il y a de commmun 
aux deux démarches, dit-il en subs- 
tance, est que les uns veulent les uti- 
liser pour accélérer le changement, 
alors qu'ils s’agit de doter le pays 
d'une culture politique, de j- 
tuer la vie politique aux ordres 
venus d'en haut, 

e Certains proposent d'utiliser la 
sinistre expérience de l'armée 1937 
{celle des grands staliniens), 
d'y aller « au bulldozer ». etc. Non, 
nous ne le permetrrons jamais [car] 
nous devons meître en place des 
mécanismes à même de Ss'auto- 
réguler », s'exclame-til par exem- 
ple, en expliquant qu'il ne saurait 
être question de + différer » jes 
réformes politiques puisqu'elles sont 
indispensables δὰ succès des 
réformes économiques. Le temps 
des propositions est passé, on n'en 
est plus ἃ vouloir ouvrir des 
tives nouvelles et à convaincre de La 
réalité de cette volonté. Il faut 
aujourd’hui commencer à tirer des 
bilans, à faire face aux tions 
qui prennent forme à faveur 
même de Is libéralisation. La tâche 
est plus ardue encore — d'autant 
plus ardue qu'il « continue d'y avoir 
des queues devant les ins et 
que la pénurie d'articles indispensa- 
bles ne diminue pas ». 

Rien d'étonnant, donc, à ὃς que 
M. Gorbatchev ait longuement 
expliqué qu'il fallait maintenir, un 
« centre fort », capable de répartir 
les sacrifices, d'« harmoniser les 
intérêts locaux » — et de 
aussi aux coupes sombres dans fe 
budget dont «le déficit est l'héri- 
tage le plus lourd que nous ayons 
reçu du passé », 


BERNARD GUETTA. 


roche-Orient 


. Jérusalem. — Selon un bilan 
palestinien rendu public à Jérusa- 
lem, vingt-sept Palestiniens ont 
été blessés au cours du week-end 
par les tirs des soldats israéliens 
dans les territoires occupés, où 
une grève générale a Eté massive- 
ment suivie dimanche 8 janvier à 
l'appel de la direction unifiée du 
soulèvement. + 

Par ailleurs, le moukhtar 
(maire) du village de Qubeida 
près de Ramallah, M. Mahmoud 
Abdallah Hanoudah, soixante- 
sept ans, avait été tué dans la nuit 
de vendredi à samedi ἃ coups de 
couteau par des inconnus. 

Un « passé nationaliste 
sans tache » 

Deux versions contradictoires, 
de sources palestiniennes, circu- 
laient sur les motifs de ce meur- 
tre. τ 

Selon les uns, le moukhtar 
aurait collaboré avec les autorités 
israéliennes, tandis que d’autres 
démentent catégoriquement cette 
accusation, soulignant au 
contraire que le moukhtar avait 
un passé nationaliste Sans 
tache ». La radio israëli rs s'est, |. 

sa coute! 'annon- 
eg le Lee du moukhiar -sans 
commentaires. 

Des inconnus ont poigrardé 
dimanche sur etes ner 

ilya un membre du consel 
El de cette ville, M. Yous- 
sef Milhem, admis dans Cet éta- 
blissement pour y Soigier une 
maladie. ᾿ | 

D'autre Israël a com- 
mencé FE à rétablir les 
liaisons téléphoniques εἰ télex 
entre les serritoires occupés et 
l'étranger. Elles avaient été cou 
pées en mars dernier pour tenter 
d'empêcher l'OLP de cocrdonner 
le soulèvement - (AFP, Reu 
ter } 


Afrique 


AFRIQUE DU sun : les suites de l’accord de New-York 
ΤΡΑΝῸ retire ses bases militaires d’Angola 


rmette d'entraver le processus 
l'indépendance en cours en Nami- 
bie. L'annonce a été faite à l'issue 
d’une réunion du comité exécutif 
rational (NEC), la js haute ins- 
tance politique de J'ANC, à son 
ïer général à Lusaka, ἃ f'occa- 


ni totale de TAngola 
(UNITA), traditionnellement sou- 


tenue par Pretoria. Aux termes de 
cet accord, l'Afrique ἀπ Sud s'est 
aussi à mettre fin à son sou- 
tien à l'UNITA, et l'Angola à arré- 
ter son appui logistique à l'ANC, 
pue teler ses bases instal- 
lées sur le βοὶ 


angolais. 

La décision de l'ANC a été prise 
après des consultations menées entre 
l'ANC, le gouvernement angolais et 
d'autres pays africains amis, précise 
le communiqué publié à Lusaka. 
Selon les milieux des services de ren- 
seignements sud-africains, quelque 
mille quatre cents eros et ins- 
tructeurs de l'ANC se trouvant en 
Angola seront transférés en Ethiopie 
et eu Tanzanie. 

La signature en 1984 par Maputo 
et Pretoria du pacte de non- 
agression de Nkomati avait 
contraint 'ANC 


l'Afrique du Sud, s'installer en 
Angie à 1 500 komètres 
de l'Afrique du Sud. — {AFP.} 


ALGÉRIE : la sauvegarde des cimetières français 
Le RECOURS a eu des discussions «positives» 
avec le secrétaire général du FLN 


M Jacques Roseau, 

de la confi éreson du RECO RE, 
ui regrou associations 
Fapatrtés Algérie, a été reçu 
samedi 7 et dimanche & janvier à 
Alger par M. Abdelhamid Mekri, 
secrétaire général du FLN. 

Ces entretiens constituent, selon 
M. Roseau, « une première depuis 
d'indépendance de l'Algérie, qui 
‘pourrait préluder à un rapproël 
‘mens sensible entre les pieds-noïrs 
et l'Algérie, leur terre natale ». Les 


discussions ont porté, d’après le 
à le du RECOURS. qui les 
d comme «positives », 


mie fait l'objet d’un accord en avril 
97, accord qui a commencé 
appliqué. 


M. Roseau a précisé que 
M. Mebhri l'avait assuré que le gou- 
veruement jen avait donné des 
directives à toutes Les sens du 

qu'elles assurent « l'entrer 
ri τ réhabilitation et la sécurité 
des cimetières français sans que 
l'Algérie réciame de contrepartie, πὲ 
à la France ni aux rapatriés ». Un 
bilan exhaustif de l'état de ces quel: 


que 650 cimetières abritant environ 
2 millions de sépultures, selon le 
RECQURS, sera adressé ultérieure- 
ment. 


Compte tenu du « pas considéra- 
ble » fait par l'Algérie, le 
RECOURS souhaite que lEtat 
français « apporte son appui à la 
création par les rapairiés d'une fon- 
dation nationale chargée de veiller 
au sauvetage des cimetières fran- 
çais d'Algérie ». — {AFP.} 


- + M Sahnoun nommé ambes- 
sadeur d'Algérie au Maroc. — 
ambassadeur 


manche 8 janvier, le ministre akgé- 
rien des affaires étrangères. M. Sah- 
noun, 806 de cinquante-cnq ans, a 
fait ses études au lycée de Constan- 
ine avant d'étudier le droit et les 
sciences économiques à Paris puis à 
New-York. À l'indépendance, il di 
gera la section Afrique-Asie- 
Amérique late au ministère des 
affaires étrangères et devint je res- 
ponsable des affaires politiques de ce 
même ministère en 1964. — AFP.) 


: URSS : les difficultés économiques et les tensions nationalistes 


Les onze membres 
du Comité Karabakh 
sont désormais 
sous les verrous 


Les quatre membres du Comité 
Kara! encore recherchés ge la 
police ont été arrêtés samedi 7 jan- 
vier à Erevan alors qu'ils tenaient 
une réunion dans un appartement, a 
annoncé dimanche l'agence France- 
Presse, sur la foi d'indications four- 
nies leurs proches. Tous les 
membres du Comité sont mainte- 
nant sous les verrous, M. Raphael 
Ghazarian, membre de l'Académie 
des sciences d'Arménie, bénéficiant 
toutefois d'un régime de liberté sur- 
veillée, 

Ces arrestations sont inervenues 
quarante-huit heures seulement 
avant l'expiration des treme jours de 
détention infligés aux premiers 
membres du Comité interpellés le 
10 décembre dernier, alors que 
οεἰμ Οἱ s'efforçait de mettre Sur 
pied une organisation indépendante 

ur secourir les victimes du trem- 
lement de terre du 7 décembre. 
Elles laissent penser que des actions 
en justice pourraient engagées 
contre l’ensemble des membres du 
Comité. 

La Pravda avait publié samedi 
une interview d'un baut responsable 
du ministère de l'intérieur soviéti- 
que, le général Pankine, qui affir- 
mait que la situation demeurait 
« difficile « en Arménie et en Azer- 
baïdjan, où les mouvements de 
migration se poursuivent, a-t-il dit. 
Révisant en hausse le bilan des der- 
niers affrontements αἷς novem- 
bre, le général avait fait état de 
quarante-trois morts et de plusieurs 
centaines de blessés. Îl avait 
reconnu que les autorités locales 
avaient «pratiquement perdu le 
contrôle» de la situation et que 
Moscou avait dû envoyer sur place 
des équipes de fonctionnaires Cbar- 
gées de faire la loi. La 


veille, le parquet d'Arménie avai 
également annoncé le limogeage de 


lusieurs urs pour manque 
En ile 


A Erevan même, le couvre-feu est 
toujours en vil r. Si Le dispositif 
militaire a été un peu allégé en ce 
début janvier, des véhicules blindés 
continuent de parder les abords de 


l'Opéra, haut lieu des mani- 
festations le rattachement du 
Karabakh à l'Arménie. 


En revanche, les autorités com- 
munistes arméniennes ont annoncé, 
dimanche, la fermeture définitive, le 
18 mars prochain, de la centrale 
nucléaire d'Arménie située à une 
trentaine de kilomètres d'Erevan. A 
la suite du tremblement de terre, il 
avait été décidé dans un grenier 
temps de la fermer dans les deux ans 
à venir. — (AFP, Reuter.) 


Des statistiques 
sur le suicide 
sont publiées 

pour la première fois 


Cinquante-quatre mille Sovié- 
tiques 58 sont suicidés en 1987, 
selon les premières statistiques 
parues à ce sujet en URSS. Dens 
son édition du 8 janvier, la revus 
médicale Maditsinskaïs Gazera 
indique que le taux de suicide est 
de dix-neuf personnes pour cent 
mille habitants en Union soviéti- 
que, contre neuf en Grande- 

, douze aux Etats-Unis, 
vingt et une en RFA et vingt- 
deux en France. 

Ce taux est trois fois supérieur 
chaz les hommes que chez les 
femmes et il est très variable 
selon les Républiques : dans le 
Caucase at en Asie centrale, ἢ 88. 
situe entre deux et huit pour cent 
mille habitants, alors qu'en Rus- 
sie et dans les pays baltes il est 
de vingt-trois, voire vingt-neuf 
pour cent mille habitants. — 
AFP.) 


L'enquête sur attentat contre le Jumbo de la Pan Am 


Un journal britannique met en cause 
les gardiens de la révolution et la Libye 


Dans son édition du dimanche 
8 janvier, le journal britannique 
Sunday Telegraph affirme que les 
responsables de l'artentat contre le 
Boeing 747 de la Pan Am, qui a fait 
deux cent soixante-dix monts le 
21 décembre dernier, sont des gar- 
diens de [8 révolution, en Iran, aidés 
per la Libye. L'hebdomadaire cite 
des membres des services de rensei- 
grement américains à Washington 
qui ont demandé à garder l'anony- 
mat 

Certe opération aurait été menée 
ex représailles contre la destruction 
de l'Airbus de la com üe Iran 
Air, le 3 juillet 1988, par 16 marine 
américaine dans le golfe Persique, 
qui avait fait deux cent quatre-vingt- 
dix victimes. Selon 165 mêmes 
sources, la Libye est soupçonnée 
d'avoir fourni à l'équipe iranienne 
les explosifs et l'aide de ses services 
de renseignemant. Le Sunday Tele- 
graph rappelle que certaines fac- 
tions des gardiens de la révolution 
sont hostiles à la politique d’ouver- 
ture vers l'Occident et le monde 
arabe conduite par le governement 
feu, groupe Abau Nida, don le 
leurs, le groupe Abou Ni: nt 
quartier Eénéral est en Libye, ἃ des 
liens avec les gardiens de la révolu- 
tion. 

D'autres spéculations ont circulé 
ces derniers jours. En Allemagne 
fédérale, le journal 8i/d am Sonntag 
écrit ainsi le 9 janvier que la bombe 
qui a détruit le Jumbo au-dessus de 
Lockerbie en Ecosse avait êté placée 
dans l'appareil, au départ de Franc- 
fort, pY un membre de l'IRA 
(Armée républicaine irlandaise). 
Cet homme aurait vécu ces deux 
dernières années en Libye et tra- 
vaillé, pour la mise au point de cet 
attentat, avec fe Mouvement palesti- 
nien FPLP — Commandement géné- 
ral dirigé par Ahmed Jibril. 

Pour sa part, l'International 
Herald Tribune, citant des sources 


proches de l'enquête, évoque la 
sibilité d'une « rouvelle coalition de 
groupes lerroristes ». Les policiers 
s'intéresseraient plus particulière- 
ment à un certain Samir Kadar, 
« considéré comme l'un des rueurs 
les plus mystérieux et les plus effi- 
caces du monde terroriste ». Issu du 
groupe Abou Nidal, il aurait pris 
l'année dernière le commandement 
d'un réseau terrorisie en Europe. 
Ses empreintes digitales auraient 
notamment été retrouvées sur la car- 
casse d'une voiture détruite par une 
explosion le 1] juillet 1988 à 
Athènes, peu avant l'attentat contre 
le bateau Ciry-of-Poros. 


Enfin, le leader de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, qui avait offert 
son concours à l'enquête, a déclaré 
dimanche à Amman, en Jordanie, 
qu'il ne disposait pour le moment 

aucune information permettant 
d'accuser + qui que ce soit ». Il a de 
nouveau affirmé que les auteurs de 
Pattentat «voulaient saboter les 
efforis de paix au Prache- 
Orient ». — (AFP, AP, Reuter.} 


Φ RDA: quatre Allemands de 
l'Est réfugiés à la représentation 
de l RFA. — Quatre Allemands de 
l'Est, réfugiés dans la représentation 
permanente de la RFA à Berlin-Est, 
refusent d'en sortir avant d'avoir la 
garantie de pouvoir s'installer en 
RFA, a-t-on appris dimanche 8 jen- 
vier, de bonne source, à Berlin-Est. 
Selon la correspondant à Berlin-Est 
de la télévision ouest-allemande 
ΑΠΌ, les quatre personnes, un cou- 
ple et deux hommes, se sont réfugiés 
depuis plusieurs jours dans les 
locaux. En 1984, cinquante-cinq 
Allemands de l'Est avaient trouvé 
refuge dans la représentation de la 
RFA et l'avaient quittée après avoir 
obtenu l'assurance de pouvoir aller 
s'installer plus tard en RFA. — AFP.) 


ESPAGNE 


L’ETA annonce une trêve «unilatérale » 
de deux semaines 


Pour fa troisième fois en un 
an, l'ETA militaire propose une 
trêve. Le journal basque Egin, 
son porte-parole officieux, a 
publié dimanche 8 janvier un 
long commnmiqué de l’organisa- 
tion séparatiste, qui annonce : 
«Comme preuve supplémentaire 
de la sincérité de notre offre de 
négociation, l'ETA déclare une 
trêve officielle et unilatérale 
d'arsenal armé pendant quinze 
jours à partir du 8 janvier à 
0 heure, » 


MADRID 
de notre correspondant 


Le 29 janvier et le 2 novembre 
1988, l'ETA avait déjà offert à 
Madrid une trève de deux mois. 
Dans les deux cas, cela n'avait pas 
empêché la poursuite des attentats, 
le gouvernement jugeant inaccepla- 
bles les conditions préalables posées 
par l'organisation séparatiste. Ceute 
troisième offre présente à cet égard 
une caractéristique nouvelle: elle 
est unilatérale et ne suppose donc 
aucune contrepartie de l'« Etat 
espagnol ». Elle est en revanche plus 
courte, ce qui rend difficile, dans un 
tel délaï, la reprise des conversations 
d'Alger entre émissaires de l'ETA et 
ceux du gouvernement Celles-ci 
avaient été interrompues eu février 
dernier, au moment de l'enlèvement 
de l'homme d'affaires Emiliano 


Revilla. Depuis, on a toujours 
affirmé, du côté des autorités, que 
les contacts n'avaient pas repris. 

Si l'ETA accomplit donc un 
«geste- en décrétant, pour la pre- 
mière fois, un -pause> réelle et 
immédiate, son communiqué n'en 
reste pas moins rédigé en 1Leérmes 
intransigeants. L'ETA, comme à 
l'accoutumée, rejette la Constitution 
et l'actuel statut d'autonomie du 
Pays basque. et exige une négocia- 
tion politique avec le gouvernement 
basée sur l'« alternative ΚΑΒ». le 
programme minimum traditionnel 
de l'organisation, dont elle n'accepte 
de discuter que les « rythmes 
d'application ». 

L'« alternative ΚΑΘ » exige 
notamment la reconnaissance aux 
peau ou sr Ἢ l'autodétermina- 
tion, le départ police espagnole 
de La région et le rattachement de la 
Navarre à la communauté autonome 
basque. 

L'offre de trêve a été accueillie 
avec un évident scepticisme dans les 
milieux politiques, tant ἃ Madrid 
qu'au Pays basque même. Le prési- 
dent du gouvernement, M. Felipe 

lez, s'est Contenté d'affirmer 
qu'il était » positif que ΠΕΤΑ͂ cesse 
de tuer ». La prudence générale est 
d'autant plus grande que deux 
bombes placées devant des conces- 
sionnaires Renault et Citroën 
avaient explosé à Loprono, dans le 
nord de l'Espagne, dans La nuit de 
samedi à dimanche. 

Th. M. 


de politique 
internationale 


Par Charles Zorgbibe 


D'’Afghanistan à Yalta, cent ἢ 
cinquante.cinq articles, ἢ 
classés par ordre alphabé- 
tique, tissent ce dictionnaire, 
Une histoire de la politique 
internationale depuis 1945, 
de guerre froide en détente. ἢ 


736 pages «1058 à 
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La conférence de Paris a été Foccasion de nombreuses ren- 


contres entre les quelque 


vingts ministres des affaires étran- 


quatre- 
gères présents. C’est ainsi que M. Shultz, secrétaire d'Etat améri- 


Caïn, ἃ eu dimanche un 


nouvel entretien avec son homologue 


sovié: Chevardnadze, auquel il a présenté des documeuts sur 


tique, M. 
l'usine chimique de Rabta en 


Libye. Les deux ministres ont, par ail 


leurs, signé deux accords: l'un, qui avait été mis au point en 


novembre dernier entre 


des deux pays, prévoyant une COOpÉ- 


experts 
ration dans la futte contre la drogue, l’antre sur la recherche fonda- 


mentale et la politique scientifique. 


Pour sa part, M. Dumss 2 eu dimanche un petit déjeuner de tra- 


vail avec M. Chevardnadze, L'entretien a 


porté notamment sar La 


visite que M. Gorbatcher doit faire à Paris cette année, la signature 


M. Chevardnadze : « Nous avons tardé, c’est vrai » 


Le ministre soviétique des gares s 
étrangères a notamment déclaré 
il δ janvier : « En l'espace des 
deux dernières années, notre position 3 
évolué d'une façon fondamentale : 
és de la fabrication 


uous ΞΟΙΏΊΠΙΟ5. 
des armes chimiques à la renonciation 
totale à leuc fabrication. du silence sur 


nées pertinenles. souci de mettre les 
i tions et les dépôts à l'abri des 
regards indiscrets à là reconnaissance 


L'Union soviétique a officielle- 
ment reconnu en 1988 qu'elle 
détenait de l'ordre de 
50 000 tonnes d'agents chimi- 
ques. Cette évalustion ne corres- 
pond pas aux estimations avan- 
cées, de leur côté, par les 


lité, de quelques centaines de 
milliers de tonnes de toxi 


de substances (soi 

200 000 ἃ 700 000 tonnes 
d'armes ik si, à la masse 
des produits eux-mêmes, on 
ajoute le poids des munitions qui 
les emportent). 


On considère généralement, à 
l'Ouest, que le sbdème des muni- 
tions soviétiques peut transpor- 
ter un produit chimique. Ces 
substances toxiques sont des 


᾿ς Lestock soviétique 
contient surtout des neurotoxiques 


du principe d'un contrôle généralisé et 


à l'invitation des observateurs étran- 
gers pour assister aux Opérations de 
Yarme chimique. 


pant rapidement tout ce qu'on 8 omis 
de faire au cours des années précé- 
dentes et en aticignant des niveaux 


compasés neurotoxiques (type 
garin et soman}) auxquels les 

ét ont eu accès dès 
1945. Ces agents chimiques 


sont fabriqués dens une dizaine 
d'usines essentiellement répar- 
ties dans la partie occidentale du 
territoire soviétique. 
sont les modèles de 
ävoir été adaptés à l'emport de 
ces composés toxiques pour 
toutes les situations tactiques 
envisageables : conteneurs lar- 
gués d'avions ou d’hélicoptères, 
pièces d'artillerie sol-sol, lance- 
roquettes_ multiples et missiles 
ou Scud, d'une portée de 


munitions à 


M. Moshe Arens (Israël) : 
Ja prolifération au Moyen-Orient 


Premier orateur à intervenir 
lundi matin, M. Moshe Arens. 
ministre israélien des affaires 
étrangères, a souligné l'inquiétude 
particulière que ressent son pays 
devant les armes chimiques. Non 
seulement pour des raisons histo- 
riques, parce que des millions de 
juifs ont été gazés, même s'il ne 
s'agissait pas à proprement parler 
d'une guerre chimique. mais 
parce que ces armes prolifèrent 
au Moyen-Orient. + L'Irak a uti- 
lisé ces armes dans la guerre du 
Golfe à partir de 1984, nous 
avons des preuves que la Libye 
les a utilisées lors de son invasion 
du Tchad en 1987, la Syrie a ὅξα- 
lement développé des armes 
chimiques », a-t-il dit. Devant ces 
développements dans des Etats 
« qui se déclarent en guerre avec 
Israël et qui soutiennent des 
groupes terroristes », Jsral s'est 
doté d'un programme de défense 
civile, a poursuivi M. Arens. 1] 
s'est prononcé pour des mesures 
urgentes en attendant la mise sur 
Lors d'une convention internatio- 


Ce sont ἃ peu près les mêmes 
que ceiles qu'avait suggérées 
samedi M. George Shultz : ren- 


Les Cent Portes 
de l'Amérique 
Latine 


forcement des contrôles sur le 
commerce des produits qui peu- 
vent servir à usage civil ou mili- 
taire, renforcement de l'autorité 
du secrétaire général des Nations 
unies pour qu'il puisse agir immé- 
diatement quand il soupçonne 
l'utilisation de ces armes. 


culturel 
Les perspectives de clôture de La conférence sur la sécurité é et La οοο- 


et 


le problème du Cambodge 


tion en Europe. Le ministre français a fait part de son intention 
DER E à Visnns à cetie cccaeion Le 19 janvier. 


M. Geuscher, ministre ouest- 


M. Moshe À inistre israélien des affaires 


M. Shultz : le cas des Etats 
compromis avec le terrorisme 


immédiatement à La Hiquidation 

stocks existants. Π est ἃ noter que cette | riste serait 
opération sera engagée avant la 
conclusion de La convention. 


mon 
pays à surmonter les difficultés et à 
parvenir à un traité efficace (-..). 


M. Velayati (fran) : 


« Que ceux qui violent leurs engagements 


soient condamnés et punis » 


Parlant samedi 7 janvier, 
M. Velayaii, ministre iranien des 
affaires étrangères, a 


à où Les armes 
chimiques ant été abondamment uti- 


Pour deux cents journalistes en Libye 


Visite 


guidée 


mais non convaincante à Rabta 


Us sont venus, s n'ont rien vu 
et, surtout, n'ont pas été 
convaincus. Pour quelque deux 


étrangers 
crets — dans 88 capitale, le 
« guide » répondit à quelque-unes 
de leurs questions. Ce qui lu perrrit 
d'offrir « ls paix » aux Etats-Unis. 
€ L'administration Bush doit 
s'asseafr face ᾿ 


s? Pourquoi ne s'est-elle pas 
réunie après cinq années consécu- 
tives lesquelles jai lancé 
des et des avertissements à 
conf( da désarmement ? (...) 
Pourquoi n’a-t-elle eu lieu après 
l'en d'armes chimiques contre 
les itants civils de villes ira- 


ment n'a-til pas eu lieu après 


signalés Nations 


est grand temps que ceux qui violent 
ces soient condamnés 
ει Faute de quoi aucun Etat 
ne s'engagera à observer les règles et 
règlements internationaux. 


» Toute tentative de blanchir le 
créera un judi- 


pour 
Pempécher l'emploi 

ει: emploi 
chimiques dans "ἢ A 


[ues AVETLT. > 


» Nous devons réclamer J'apphic 
ion des mesures dl 
charte de l'ONU - 

εἶ au tre SEpt — 

dass tous les cas futurs d'emploi de 
l'arme €). 

» Il y a ne nécessité urgente à 

expartetions de technologies, de 

εἰ 


armes πος. 
Depuis 1985, les États-Unis et 


die 
» Le problème de la prolifération 
est aussi dangereux complexe. 
Le défi qu'il pose à ἴα sécurité de 
monde «αὶ si urgent que les efforts 
internationaux cé domaine 
doivent pas dépendre d'autres diffi- 


es armes nous 
l'aborder pour lui-même (...).᾿ ‘ 
» La prolifération des armes 
chimiques n’est pas un 


ces armes de pro 
d’être utilisées, et s'attacher en 
même temps à di ἴδ monde 


de celles qui existent.» 


Parlant dimanche 8 janvier, 
arek ἐ 7 des 


pars du au 

doute que des armes ires cut 

été introduites dans cette région, du 

fait qu'israël en possède, de même 

que des armes chimiques et des mis- 

siles qui peuvent atteindre de nom- 
villes y. 


région et pour le 
régime de non-prolifération 


» En juin 1981, Israël a 


tion exige que des mesures 
internationales efficaces saieut 
ΕΝ το 


prises rapidement afin αἔ 
armes 


‘2 mie et τα ΣΝ δῆς δ᾽ τας 


interdiction globalc des armes 
nucléaires. » 


ΙΝ" actualité d'Asraël 


en une seule lg 


€. 


rabes 8 


DE 


De. spas à 


particulier, des chambres 


basse 
Vitesse ou des Isborstoires 


sur les armes chimiques 


ML Arens avait eu auparsrant, à Poccasion d'un petit déj 
jeaner, 
ve comersation apparemment plus difficile avec πα, Schnlte, à Ἵ 
propos de Ροπγεξίωγε. ἀπ disiogne éatre POLP et les Etats-Unis : 
« Israël estime que des contacts avec FOLP, accordant à cette orga- 
niation, sous ane forme on sous une autre, reconnaissance ou légiti- 
εξ, ne peureut eur aucun cas favoriser le processus de paix et pour- 
raient au contraire encourager d'sutres actes de terrorisme et de 
riolence », a dit le ministre irséllen à Pise de Peutretien. Celui-ci 
MX ‘également, dimanche, avec s0n homologue Egyptien, 
vue renconfre «amicale » par ce dernier, qui a 
Pr à ὅηομαα, M. Arems devait rencoatrer, μαμὰ, M, Mitterrand. 


M Cherardüadre a également rencontré, dimanche, sou bou 
Jogne chinois, ML. Οἷα Οἴει, qui à annoncé, à Flame de l'enire. 


Diplomatie 


en, que le mishtre soiltique 5 rendrait, début séniee, à Pékin 
pour préparer un sommet sino-soviétique. 
M. Perez de Cucllar, secrétaire général de PONU, a rencoutré de 


pour- 

Caen L onto dise Lo mag |  ἀὐαῦν 

je problème del éogmrtars à Ἢ ee An Crete pd 
à la na ete, 

vigation Arab, ont 

Enfin, les ministres des affaires des quatre pays du 


étrangères 
Maghreb (Maroc, Mauritanie, Algérie et Tunisie), se sont réanis en 
marge de Ia conférence de Paris, a-t-on appris de source arabe. 


- Les pays arabes mettent Israël en accusation 


(Sue de La prerière page) che iranoirakienne, M. Tarek Aziz 
démentant que son pays eût été for- 


Tous ‘les pays arabes qui sont mellement condamné 

2 , par les 
intervenus Jes deux premiers Jours ἢ polenta nier qe 
: : Tran pour usage des mêmes armes 
tion des armes chimiques à celle du dass le conflit (1). 

nucléaire, et montrer du doigt è 

Israël. M. Moëbe Arens, écoutant Mais, dimanche, lo délégué ire. 
Vintervention de son ‘colfègue ira kien. avait décidé de changer 
d'adversaire et de développer une 


tience qu'il sc saisit du panneau ER 
« Ἰδταδὶ à το reprise pays arabes, ris+ 
» Pom ἄοναιι fai PORT (EPS τ d'embarremer ἴσα déléqnés 


Ne sq es ἄσται ea 


eg τς 


son pays 

(c'est-à-dire der vol pee ᾿ ᾿ 
s'offrit même le luxe d'appeler les Le conférence de Paris est après 
Domino pret tout l'antichambre du premier véri- 
adhérer au protocole de-1925 prohi- table traité multilatéral de désanme- 
ment, et il eût été surprenant 
qu'eucun différend n'a, 

Ὡς parviondra cependant à son 


mieux valu s'abstenir, 
Ce qu ἃ d'inquiétant 1 
a d’évidence fait l'objet d’une 


Burberrys EN 


arguments 
tion de M. Tarek Aziz, c'est qu'elle 


du Maroe, de Ia Tunisie, de … rappeler le droit et d'obtenir de cha- 
cus l'engagement de le respecter. 

réunion comité plénier chargé La très forte participation à Ja 

du Ce ever (8 conférence témoigne de l'attente 

existant sur le sujet, et on imagine 

Devant l'assembiée, tous les mal les pays arabes s'isolant au sein 

ts de cæ groupe qui £e de la communauté intervationale en 

τὸ a orme ue 

(Tunisie, Maroc, Égypte, Algéri ques qui ont 

: "one ΤΣ ἘΣ Ων ΠΩΣ 

loppé la même thèse, avec plus où PET pages bat interna 

moins fermeté. représen! tional, remarquable que 

= de ἢ Le tant d'autres sujets explosifs n'aient pas 

été devant scène. 


propos de k 
Tout dépendra finalement du 0 
88 les entretiens bilatéraux qu'il a eus 


ts opposables aux 
Arabes sont nombreux, ἃ commen- 
ie πὸ ’exposait, dans Les 


atomique par un Etat arabe et en 
militant, en revanche, pour La créa- 


SAATUHI ἃ SAATA IN ADVERTISINU. 


conférence 
Morel, n'est pas foudé du point de 
dans la mesure où 


Lancer une action de recouvrement en moins de 24 heures, 


de nous demander une documentation. 


a SL ee pin es ur 


ee. Le Monde Θ Mardi 10 janvier 1989 5 


L'Espagne et la Commission de Bruxelles 
sont sur la même longueur d’onde 


mestion également, son gouvernc- 
nt avait τα plan d'action concret, 


MADRID 
da notre correspondant 


Delors, 
Pt l'enthousiasme, là COMTE Don, Meilleur 1aux de ἐτοῖς- 
nee Que αἰπρεῖῖσα sance 
τὰς eee Was a Come sh es D tphrit nd 
bomme ἄπ, ur on 
πὸ résume bien d'emplois mets par an ». Le prési- 
en autre, 


1" l'esprit ‘de 1 dent de ἴα Commission a, 
es μὰ ces À Μαάηὰ αἱ que pag que l'unité mon 


εἰς jai ave le Trent νὰ 


te 
Les deux ne ont ont ἄτηκτα τὲς. un véri- 
ible «conseil des ministres » 


et Delors gent 
et font preuve, 
dit-on, lan véritable « compli- 
M. Delors ne pouvait qu'être 
appronvé M. Gonzalez lorsqu'il 


affirmé à son hôte que, sur cette 


c'est aussi simple que 


8, BD MALESHERBES, 75008 PARIS. TEL. 42.66.13.01 
56, RUE DE PASSY, 75016 PARIS. TEL. 42.88.58.24 
55, δι RUE DE RENNES, 75006 PARIS. TEL, 45.48.52.71 


En oi de 24 heures. ἡ lance ane action de récouvremenL par liermédiaire du centre 
. le plus proche de votre débiteur, Votre dossier est ainsi uaué localement avec l'eîMica- 
d'hommes qui cohnaïssent leur region. Et grâce à une liaison informalique 


ir votre interlocuteur sulL votre dossiér en 1emps rvel. Sur un simple coup de Fil il 

vous ae lous les désaits sur son élat d'avancement Dans votre région, un spécialsie du recaus rement SCRL its attend, 
Pour en savoir plus, tapez 26.34 SCRLCOM où contactez-nous : SCRL, 5, quai Jaÿr, BP 9063, 60255 LYON, Cedex 08. 

Te 7220. 10.00 τ ΠΥ ΤΙ ou 40..25.25 (Paris, 


Le recouvrement SCRL, Pour que vos affaires restent des affaires. 


8, PLACE ST. AUGUSTIN, PARIS 88. TEL. 45.23.75. 
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Asie 


La situation au Japon et les réactions internationales après la mort de Hirohito … ΄ 
ition et des anciens σοι. ‘ avec les réactions, parfois mégaiites, d'une pare 


historique 5 a isonniers de 
et l'énergie d’ouvrir à son peuple une nouvelle voie de guerre. Quelque vingt-sept mille prisonniers - 
vers le futur ». Le roi Οἷαν V de Norvège, qui, à ont trouvé la mort après être : 
l'âge de quatre vingt-cinq ans, est devenu le doyen 
des souverains vivants, a annoncé que la cour 
d’Oslo observerait trois semaines de deuil, une tra- 
dition en Norvège lors du décès d’ux membre d’ane 


moins controversé qui fut le sien avant et pendant 
la seconde guerre mondiale. Les représentants des 


cent quarante-trois pays participant à Paris à ἐπ 
terantise sie eur les armes chisniques 
vier, une minute de 

Dans sou discours 
d'ouverture, le secrétaire général des Nations 
unies ἃ souligné sa < largeur de vues ». 

M. Gorbatchev a envoyé samedi un bref t61é- 
gramme de condoléances dans lequel il ἃ exprimé 
«profonde sympathie au peuple japonais ». Le 
pape Jean-Paul [I a, das un message au nouvel 
empereur, déclaré prier pour la nation japonaise 


conférence in! 
ont obserré, samedi 7 j 
sileace en l'houneur du 


ainsi que pour 


Tamille royale ou impériale étrangère. 

le prince François-Joseph Π du Liechtenstein qui 
est désormais le doyen des souverains an pouvoir : 
figé de quatre-vingt-deax ans, il exerce les fonc- 
tions de chef de ΓΕ δὲ depuis le 26 juillet 1938. 

A Londres, la reine Elisabeth II et le premier 
ministre, Mme Thatcher, ont chacune adressé ses 
condoléances au peuple japouais. Mais [8 question 
de savoir si la famille royale doit envoyer lun de 
Hirohito. Le président de la RFA, __ses membres à Tokyo pour assister aux obsèques a 


ère. Mais c’est 


M. von Weïzsaecker, a, en son nom et «au nom fait La «une» de [a presse dominicale, Η 


Les funérailles seront célébrées le 24 février 
suivant les rites traditionnels 


TOKYO 
de notre correspondant 


Les funérailles nationales de 
l'empereur Hiroho, qui doivent 
avoir lieu le 24 février, soit quarante- 
huit jours après son décès, suscitent 
déjà les critiques des partis d'opposi- 
tion (communiste et socialiste), ainsi 
que de certains milicux universi- 
taires, qui affirment qu'elles ne sont 
pas conformes au principe de sépara- 
tion de la religion et de l'Etat reconnu 
par la Constitution. Le porte-parole 
du gouvernement a déclaré que ces 
funérailles, tout en ς [8 tra- 
dition impériale du culte sbinto 
(princip: religion du Japan), 
seromt conformes ἃ l' « esprit de la loi 
fondamentale ». 


Leur déroulement suivra en gros 


les cg rs de l'em Taisho en 
février 1927. Le funèbre par- 
courra les 51 kilomètres qui 


le palais impérial de Hachi 
la banlieue ouest de Τὶ où se 
trouve Mussshi Ryobochi, le mauso- 
lée impérial où repose Taisho. Le cor- 
tège s'arrêtera sur le parcours au jar- 
din Sbinjuku, où auront lieu les 
cérémonies des funérailles. ? 


Ce fut également le cas en 1927. 
Mais les funérailles de Hirohito ne se 
dérouleront pas de nuit à la lueur des 
torches. Dans son journal, Paul Clau- 
del, alors ambassadeur de France au 
Japon, rappelait que « Je char funè- 
bretraîné par des afs noirs attelés 
de traits blancs » progressait lente- 
ne Apr les ténèbres, part 

le chants shinto, « cris prolangés, 
espèces de piaulement douloureux 
avec, de lemps en lemps, un coup de 
ur en plein ventre ». Plus d'un 
million de personnes venues des qua- 
tre coins du Japon se trouvaient sur le 
parcours du cortège * invisibles et 
silencieuses » sous la neige. 


Cette fois-ci, les funérailles seront 
solennelles, mais d'une esthétique 
plus sobre. Le cortège sera motorisé, 
et la cérémonie, qui débutera à 9 Β 20 
du matin, s'achèvera en fin d'après- 
midi. C'est le τ ministre Take- 
shita qui présidera le comité chargé 
de l'organisation, mais c'est Le nouvel 
empereur qui conduira les rites. Une 
centaine de dignitaires étrangers sont 
artendus. Ils assisteront aux cérémo- 
nies religieuses, alors qu'il avait été 
envisagé précédemment de séparer 
celles-ci de cérémonies purement 
civiles. Le 24 février sera chômé. 


Dimanche 8 janvier, le corps de 
l'empereur a été mis en bière (une 
cérémonie qui, dans le cas de la 
noblesse, est désiguée par l'expres- 
sion «entrée dans le bateau»), en 
présence de la famille du défunt. Le 
cercueil en cèdre a été fabriqué par 
des artisans spéciaux de Kyoto. 
Jusqu'à Finbumation (l'empereur 
sere enterré οἱ non pas incinéré 
comme c'est la coutume au Japon), 
auront lieu une série de rites religieux 
à l'intérieur du palais. A partir du 
22 janvier, les membres du 
diplomatique, des milieux politiques 
et économiques, pourront verir se 
rare devant le cercueil. Ce n'est 
qu'a; la traditionnelle période 
d'un an de deuil de la famille impé- 
riale qu'aura lieu la cérémonie 
d'intronisation du nouvel empereur 
Akibito. 


MAROC : L'ÉTAT 
PRIVÉ 


D'ENTREPRISES ἃ 
Une loi sur les privatisations promet 
bouleverser le naysnge écomcnique du 
royaume : seules 6 encreprises sur plus 


78, rue Jouffroy 25017 Paris 
TEL : 46.22.3414 


Süencieuse, déférente et indiffs- 
rente : telle était l'atmosphère de 
Tokyo au cours des deux jours de 
deuil décrêtés à la suite du décès de 
l'empereur. Samedi soir, Tokyo était 
une ville pratiquement morte : les 
dizaines de milliers d'enscignes qui 
animent ses nuits étaient Eteintes, et 
les promeneurs étaient rares. Par 
déférence, les cafés avaient supprimé 
Jleur musique et, dans certains grands 
magasins, les employés portaient des 
uniformes noirs Ou un nœud, un 
ruban, un brassard, de deuil Cer- 
taines boutiques avaient placé un por- 
trait de l'empereur ormé de fleurs 
blanches dans leurs vitrines. 


Déférence aussi auprès du palais 
impérial où 190 000 personnes 
samedi et 350000 dimanche sont 
venues signer les registres de condo- 
léances. Pendant quatre jours encore, 
les administrations observeront une 
période de deuil, les drapeaux reste- 
τοῦ! en berne ou porteront un crêpe 
noir mais, lundi matin, la ville avait 
repris sa physionoraie normale. 

La grande machine de l'affliction 
officielle, dont les rouages avaient t£ 
huilés de longue date, ne doit pas 
induire en erreur sur les sentiments 

- de la population. Le respect mani- 
festé par les Japonais à l'égard de 
Hirohito relevait plus du formalisme 
traditionnel que de l'émotion. Sans 
doute, certaines Signant les 
registres de léances avaient les 
larmes aux yeux, mais la foule de tout 
âge et de toute condition qui, sous la 
pluie, longues files disciplinées 
depuis la gare centrale de Tokyo voi- 
sine, affluait vers le palais, venait sur- 
tout accomplir un rite envers un 
« pauvre homme qui avait souffert ». 


L'affectivité, la spontanéité, 
étaient absentes. Avant de partir, on 
se photographiait avec les enfants en 
ce moment historique (premier jour 
d'une nauvelle ère) devant le pont 
principal qui mène au palais. 
D'autres, sur le chemin du retour, se 
bousculaient à la poste centrale pour 
obtenir un cachet de la nouvelle ère 
ou poster précisément ce jour-là une 
lettre à des amis. 

Dans cette ville en deuil, La défé- 
rence le disputait en réalité à l'indif- 
férence. Dimenche, les cinémas 
étaient bondés. Depuis samedi, les 
magasins de location de cassettes 
vidéo avaient été dévalis£s. beaucoup 
de Japonais ne voulant pas suivre les 
programmes que tous les réseaux de 
télévision ont consacrés sans inter- 
ruption depuis quarante-huit heures à 
l'empereur. Tant la chaîne nationale 
que les chaînes privées ont reçu des 
dizaines de milliers de coups de t£lé- 
phone d’auditeurs se plaignant de 
cette monopolisation des ondes 
jusqu'à 3 heures du matin pour des 
émissions de ive ou des 
commentaires de personnalités, 
toutes en vêtement de deuil, y com- 
pris les présentateurs et les présenta- 
trices. ἢ 


On a tout su sur la vie de La famille 
impériale : du dressage des chevaux à 
l'univers des chambellans, de l’ernpe- 
reur biologiste à ses bons mots, en 
passant par les réactions dans chaque 
région de l’« archipel en deuil », y 
compris des paralytiques dans les 
hôpitaux. Tout, sauf la vraie ques- 
tion : ls responsabilité du monarque 


ΞΟ ΤΣ EEE ἢ dans la guerre. Les rétrospectives sur 
(Publicité) Vère Showa, quelles que soient les 


chaînes, ont été des plus tièdes, sinon 
‘choquantes. L'invasion de La Chine, 
par exemple, se résumait à des 
images sur l'avancée de l'armée nip- 
pone et la liesse à Tokyo après la prise 
de Nankin « Selon les étrangers, il y 
aurait eu des massacres commis par | 


notre armée », se borna à dire le com- 
mentateur. Aucune image ne fut pré- 
sentée du carnage. 

Si ua effacement de l'empereur 
défunt était notable, dimanche, au 
profit d'une présentation topt aussi 
n lénifiante du nouveau couple impé- 


rial, un très faible écho fut donné aux 
manifestations, certes sporadiques et 
de faible ampleur, contre le système 
impérisi qui ont eu lieu çà et là 
Aucun des grands intellectuels ou 
universitaires connus pour leurs opi- 
nions contestalaires n'avait été invité 
aux tables rondes. La presse écrite a 
fait preuve du même conformisme. 


Ph.P. 


{Suite de la première page.) 

Par un jeu d’alliances et de liens 
matrimoniaux entre le monde des 
possédants (zaïkai). l'élite bureau- 
cratique et l'ancienne aristocratie 
on ainsi sis Ho Aer 
«dynasties» politi iques 
que l'on désigne du nom imagé de 
« cliques d'alcôve + (keibatsu). 

Au lendemain de La guerre, l'aris- 
1ocratie était ruinée, la réforme 
agraire ayant laminé des fortunes 
essentiellement foncières. Cette 
classe nobiliaire s'était constituée à 
l'époque Meiji. ge avoir aboli les 
quatres classes (guerriers, paysans, 
marchands et artisans) dans un 
souci d'intégretion nationale, les 
réformateurs de Meiïji instituèrent 
cn 1884 une nouvelle ciasse nobi- 
lisire s'inspirant du modèle occiden- 
tal, c'est ainsi qu'apparurent les 
titres de marquis, Comte et baron. A 
cette noblesse {kazoku) dont cer- 
tains membres allaient composer la 
Chambre des pairs (sorte de Sénat 
du Second Empire) s'ajoutait la 
classe des anciens guerriers fshi- 
zoku}. Tout le resie de la nation for- 
ment les heimin, les gens du com- 
un. 

La nouvelle noblesse amalgamait 
les anciens daimyo (fendataires 
dépossédés de leurs domaines 
devenus des préfectures) et la vieille 
aristocratie de cour, lignée certes 
prestigieuse mais sans pouvoir. Fai- 
sajent surtout partie de cette nou- 
velle noblesse des membres des 
familles qui s'étaient illustrées pen- 
Far paie Fe lutte contre le 

t. Avec leur iOD, CET- 

1c it ne Peasion, 

les affaires : beaucoup se ruinèrent 
mais quelques-uns réussirent de 
manière éclatante, comme Yataro 
Iwasaki, qui fonda le groupe Mitsu- 
bishi, ou le banquier Eichi Shibu- 
saw2_ Par la suite, beaucoup de diri- 
geants de zaibarsu (konzerns 
d'avant-guerre) οἱ de hauts fonc- 
tionnaires furent anoblis en 
pense de leur contribution à la gloire 
de l'empire. 

Dans les décombres de la défaite 
de 1945, les aristocrates cherchèrent 
: survivre conne rie concitoyens. 

In prince de sang, Nurahiko Higa- 
shikuni, commandant eu chef de 


= 


Dans ies pays asiatiques, dont beaucoup ἡ 
avaient été occupés par l’armée impériale pendant 
officielles tranchent 


la guerre, les condoléances of 


d'assurances ou à la JAL). 
La saga de l'aristocratie nippone 
ne s'achève 


La famille impériale 


cette dernière est sbolie) et surtout 
un degré de parenté avec la famille 
impériale, gage de renom {mei- 
mon), constituent un sérieux atout 


grandes familles 


gouveruement conserva- 
teurs de l’après-guerre ont entretenu 
des liens plus ou moins étroits avec 
la famille impériale. Ainsi, Sbigeru 
Yoshide, le grand ἦν im 
de Taprèsguerre, dont le «clan» 


La saga de l'aristocratie 


pourtant pas sur cette . 
sorte de dilution dans l'anonymat 
démocratique. À 


reçu, 
de Hirohito, de 16 Fédération des 
réseaux de la résistance en Indo- 
chine la lettre suivante: . ες 
« La Fédération des réseaux de le. 
résistance en Indochine, FFL-FFC 
1940-1945. à l'occasion de la mort 
de FloMbG enparer. Su Jepon, 
tient à rappeler que ce personna; 
est le nier and criminel E 
guerre du siècle, au mêmé ! 
titre que Hitler et Mussolini Ea. 
Fédération souligne que la sinistre 
gendarmerie ji ἐξ 


au nom de Hirohita. . ; ; 
» La FERIC considérera comme 
une insulte à ses morts 1oute parti- 
cipation officielle française, à quel- 
que niveau que ce soit, au LA 
pon à l’occasion du décès 


Hirohito, qui n'a écl ué pour Céite de notre 
des Lg mi 2 pollique toire (...}. H rendre Ji 
au juste châtiment des crimes ΓΕ guerre du. 
en Son nom, » ” que. Si, en tant que chef de l'Etat, il 

Autre témoignage, celui de -Tavait pas promulgué ‘la 
Me Lydia qui a publié en. “or: de e, sil. avait voulu 
1988 vne lettre ouverte à Hirohito gouvernemert -consiitu- 
sous Le titre Un criminel de guerre. -fonnel s'il. avair vraiment une 
oublié? (1). Fuyant l'avance des. home de, paix, s'il sure pas 
troupes nazies, Sa famille. «non Ῥομῖπ conquérir et opprimer. 1] n'y 


» s'étai F -aurait pas eu cette grande 
eryenne.» s'était embarquée pour les «ἀμ 2 Ja some dans ΚΗ 
trouver asile: Un mois après son avi. À : 5 ‘de 1940 à 1941) 


Indes néerlandaises, où elle pensait 


rquèrent les troupes japo- * 


au ton de pamphlet, elle raconte les 


bumiliations et les mauvais traite: Ce Nagasakir. . --. 0. 
ments dont les détenus furent vic- ἜΝ . P.deB. 
pue Ce marre aüxquels 30. — SE SEE : 

ivra l’armée, tout comme la ᾿ (1) Traduit du n'a 
manière dont elle dissimula ses. ED) Ans Er nue 


allait dominer ‘(par l'entrémise de . 
ses héritiers Kisbi et Sato) la vie 
politique de 1945 à 3970, avait-il 


pour épouse la fille d'an:dignitaire : ον 


de la cour impériale, le comte 
Makino, et 838. petite fille. était 
mariée avec le prince T: 


ekamado, 
neves de l'empereur. Le fils de l'ex- … 


premier ministre Eisaku Sato, séas- 
teur, a épousé a fille de Hiroshi 
Anzai, famille liée non seulement à 
celle de l'ex-premier ministre Miki 
mais aussi à la nouvelle impératrice 
Michiko, Le Japon de cette fin de 


siècle compte huit grandes familles - : 


gui ont sumpiaré l'anmocrants de 
avant-guerre et les clans à l'origi 

des zaibatsu (souvent en les τῆς 
bant). Ce sont les familles Anzai 


du Kyusbu), Toyoda {| 


‘âutomobile Toyota) et Nagano ue 
ἡ dent de La Chambre de: : 


(ancien 
commerce). ne 
Deux familles, au demeurant liées 
eatre elles, sant révéletrices des stra- 
tégies de puissance fondées sur le. 
tissage de liens de parent£ {inseki 
kankeï)}. L'une fait partie du goths, " 
le famille Anzai, l’autre non, mais 
elle n’en est pes moins l'une des plus : 
fortunées du Japon : c’est La famille .᾿ 
Mori, promoteur immobilier dont- 
des dizaines d'immeubles de Tokyo 
portent le nom. POUR Or ET 


: rs 
ramasseurs d’algues enrichis dans le 
commerce de }'iode pendant la 
guerre Ont construit une fortune et 
poué nn écheyean d'alliances parmi 


rigise modeste, # pu accéder 
de plein droit à l’establi nip- 
pon, contrairement à M. Tavake, ἡ 
Qui n'avait pas fait un beau mariage. 
Quant au petit-fils dé-Hitoshi Anzsï, © : 
l'autre ramasseur d'algues, il a 


Petit ve f'avan pal 


peu sévère. peut-être, mais 


trois années de pouvoir du PLD, 
émanstion directe de l'establisso- 
ment, ont conduit à ia formation 
-d'une « nouvelle arisloratic» diri- 
gcante donf l’un des facteurs d'inté- 


ἀμ ponvoir : statut d'origine fai 

À TÉpoque Με, la source de 
l'autorité spirituelle et politique et le 
creuset de l'élite étaient la famille 
impériale. Aujourd'hui, celle-ci n'a 
conférer dignité et prestige. aux ν 
détenteurs réels de l'autorité, υ ce es 
accroissant d'autant leur puissance. ᾿ 


τὰς 


LE) ἔανι πρὸς EN 


Dès que vous quittez 
votre bureau et votre 
téléphone pour un ren- 
dez-vous extérieur, VOUS 
| risquez le pire. On cher- 
che à vous joindre de fa- 
çon urgente, mais vous 
monde. Et quand vous arti- 


êres coupé du 
tre rendez-vous, il est peut-être trop 


vez à vo 
tard. . 

Avec le récepteur 
vous pouvez recevoir un message EnvOy 
d’un simple téléphone ou d’un Minitel, où que 


de poche Opérator TDE 
éà partir 


vous vous trouviez en France. Et cela, du monde 
entier, 7 jours sur 7, 24 heures sur 24. Il suffit que 
votre correspondant compose le numéro du centre 
d'appel Opérator TDF et donne votre numéro 
d’abonné. Π peut ensuite transmettre sh MéSsage 
que vous verrez apparaître sur l'écran de votre 
récepteur. Opérator TDF garde en mémoire 
jusqu’à 6 appels différents. Le prix de l’abonne- 
ment au service n’est que de 6,50 F HT par jour. 


OPERATOR TDF 


Votre agent de liaison national. 


Plus de 6 millions d'hommes d’affaires amé- 
ricains utilisent chaque jour un récepteur de poche. 
Pour ne pas disparaître de la circulation, 
demandez vite une documentation. Appelez le 
(1) 45.85.69.69, ou tapez le 3615 TDF, ou bien 


retournez le coupon ci-dessous. 


Ta. 
Opérator TDF - 72, rue Régnault - 75013 Paris. 


ι...-----.-.-.........-..-.ο».--ς----. 
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Politique 


L'opposition face à la recomposition du paysage politique 


devant leurs responsabilités. 


osant 


d'imagination de M. Mauroy ». 


par l'opposition reste son ami 


lance. 


Au «Club de la 


Les interventions da M. Raymond Barre 
devant le « Club de {a presse » d'Europe 1 et 
de M. Philippe Séguin au ε Grand Jury ATL-4e 
Monde » ralancent au début de catte année le 
débat sur la recomposition du paysage politi- 
que français. De deux façons cartes diamétre- 
tement opposées, mais qui contribuent toutes 
deux à interpeller les centristes et à les mettre 


imperturbabiement, M. Barre continue de 
parier sur uns recomposition passant par 
l'émergence de cette fameuse troisième force 
« libérale, sociale et européenne » qu'il appelle 
de ses vœux depuis son échec à l'élection pré- 
sidentielle. Une force d'action et da proposi- 
tion qui pourrait sa situer entre une droîte 
afficher enfin son conservatisme et une 
gauche aux couleurs social-démocrates s'ins- 
Pirant davantage a-t-on pu comprendre du 
modèle Rocard que de celui inspiré « par 


M. Barre relance ce débat ἃ sa façon, 
c'est-à-dire par le biais de la provocation dont 
le professeur qu'il est se plaît à reconnaître les 
vertus pédagogiques. M. Barre, comme il 
l'avoue lui-même, «sent le soufre», et il 
aurait tendencs aujourd'hui à s’en réjouir ! 
M, Soisson, « le saxon » désigné à la vindicte 


il approuve le moment, la méthode et les 
angles qu'a choisis le président Mitterrand 
pour remettre la question de l'immigration 
dans l'actualité. {| se contrafiche des juge- 
ments portés à son endroit par M. Giscard 
d'Estaing et pour bien montrer que les struc- 
tures de l'UDF sont aujourd'hui, pour lui, 
obsolètes, il pousse son ami Bruno Durieux à 


Les deux stratégies 


se présenter à Lille nonobstant les consignes 
des « petits conclaves » de l'opposition. esprit plus anglo-saxon que latin. $ 

« M. Barre n’est plus chez nous » avait dit 
M. Giscard d'Estaing. {| est effectivement clair 
que l'ancien premier ministre re participe plus 


en tout cas de catte 


définie par les contours du ΒΡΗ͂ et de l'UDF. Et τάσιν eee ns EN Rai Teen € Los 
Fon sent bien qu'il lui tarde aujourd'hui de ne aées. 

plus être seul. Il pousse les cennistes à ü que cols est 

« prondre des vitamines 3. des changements qui ont affecté le pays et les 


péen ? 


et semble 


» d'Europe 1! 


M. Barre approuve l’action 


les problèmes chauds de Pactuelité. 
Premier dossier : les «affaires » 


Mitterrand quai, selon lui, inaugurent 
parfaitement cette année du bicente- 


" maire de ia Révolution française, 
. «Ce n'est pas, a-t-il indiqué, parce 


que l'on est à trois mois des munici- 
pales gen doit s'abstenir désor- 


. Je re crois que 


‘ M, Mitterrand soit indi aux 


blèmes de l'immigration n'étaient 
pas un enjeu électoral. » 

Sur le fond, M. Barre a αἰτεῖ 
convenu « certaines tions 
de la loi Pasqua devaient être amen- 


. dées» et que, les Der 


satasetssveises 


us 


3 
. 
« 
ἱ 
i 


engagée. cause, 
M. Barre se félicite de voir M. Mit- 
terrand δ ae ce dossier 
«une pédagogie action », qui 
faisait défaut, selon lui, depuis sept 
mois. 

M. Barre a enfin évoqué les 
blèmes de politique intérieure. 
l'avenir Jcpotique de parier sur une 
recomposition du ue 
qui reste «une ἔν ae 
cile ». Selon lui « rien ne sera possi- 
ble avant les élections municipales 
et sans doute avant les élections 


sur l'immigration 


soit » à ces 


ment qu'il sppartiendra aux cen- 
tristes de peser le momem venu « les 
ere À de ja ane sl 
Το [οἷς de «ne σ' 
Ἀρπλαιοςς au moment du Vote de 
confiance au gouvernement Chirac 
aa pri ps 1986, il a réaffirmé 
«étre prêt à soutenir les actions 
uiiles au » engagées par le gou- 
vernement 

En revanche il ne souhaite pas 
que « {a France en revienne à une 


ri influencée J'imagine 
Era Æ 7 FFQuant sa 
place le dans l'opposition, 
il préfére s'en remettre au jugement 
de Dieu — « ἱ Bébête 


j je soutien 


demeurer en lice. « Les Lillois, al 
estimé, on2 à’ choisir sans tenir, 
compte des petits conclaves de 
d'opposition, » Personnellement, it 
attend d’+ y voir un peu plus clair » 
à pour décider de sa 

sur la liste du maire sortant, 


M. Francisque Collomb. 


Les nationalistes corses refusent 
de rencontrer M. Joxe 


« La question que nous nous 
sommes posée était de savoir si 
l'éventualité d'une rencontre prepo- 
sée par M. Joxe correspondait à une 
véritable politique de main rendue. 
Nous aurions aimé le croire (...}. 
nous sommes confraints de penser 
qu'en fait de main tendue nous 
somines confromtés à une nouvelle 
manœuvre visant à privilégier la 
Jorme en occultant le fond. » C'est 
l'explication que les délégués d'« À 
Cuncoita Naziunalista », réunis 
toute la journée de dinanche 8 ἢ 
vier à Corte, ont donnée à leur déci 
sion de rejeter l4 proposition de ren- 
contre que M. Joxe leur avait 


adressée la 23 décembre dans nue let- 


entamait sa troisième visite officielle 
de l'île (le Monde des 28 εἰ 
29 décembre). « Notre refus de ren- 
contrer M. Joxe n'est pas une fin du 
« dial = qui s'est instauré en 
Corse is {a trêve de l'ex-FLNC 
décidée le 17 juin, commente un 
délégué. Cette rencontre est 
une, car elle 


A juger de la manière dont ceux-ci se sont 
fait gruger dans les négociations municipales, 
à regarder la pression giscardienne qui 
s'exerce sur eux pour les élections euro- 
péennes, M. Barre, en privé, n'est pas fonda 


L'ancien premier ministre estime que ἴθ ᾿ 
CDS a manqué le coche en ne sautant pas 46  lementaire (6 Monde du 18 mars 1988). 
la galère UDF tout de suite. Le CDS saura-t-il, 
pourra-t-il, former certe liste centriste qu'il est 
pré à parrainer pour ls rendez-vous euro- 


M. Barre en doute. Faute d'avoir voulu 
prendre lui-même les initiatives nécessaires, 
devenu également, à ses yeux, un nouveau ΜΙ. Barre 
Jean-Baptiste sur (6 chemin de l'ouverture. 
«Les actions utiles» du gouvernement 
Rocard sont appréciées par lui avec bienveil- 


ἶ 
Ἵ 


est 
pédagogie de l'inaction. Cette troisième force 
ne peut être le résultat que d’une concordance 
entre l'Elysée et le CDS, qui n'existe pas. 


L'ancien ministre RPR rêve aujourd'hui d'une 


- avis, est intenable et qui n'est pas 


mentalement optimiste. pour qu'ils cessent de pencher vers les socia- 
iites. 

ya méie que dde Me Ged d'Estaing et 

je le que ᾿ et 

Giscard d'Estaing-Balladur qu'avait exposée M. Edouard Balladur en pré 


C'est l'attitude prise également per le APR qui - 
accepte, au nom de l’union, de ne pas 
conduire une liste commune aux européennes 
pour peu que l'UDF ne sa divise pas. ᾿ 

M. Barre persiste à faire confiance à 
M. Mitterrand et à la méthode Rocard et 
l'ouverture reste pour lui un mot d'actualité. 
. Séguin conteste les mérites ds cette 
méthode Rocard, ne croit pas qu’un gouverne 
ment s'appuyant sur une majorité relative 
puisse durablement gouverner, exprime sa 
conviction que l'alternance s'imposera. Ce 
que M. Barre accepte implicitement, 


Au « Grand Jury RTL-<le Monde » 


M. Philippe Séguin : « Deux grandes 
forces politiques alternant au pouvoir » 
M. Philippe Séguin, ἀέρα 
μα τς τὸ 


disant, nous opposeraient, de deux 
gente forces qui seraient 
Eres-U en Républ 
aux En mis, en il 
fédérale ou en Angleterre, ur Les 
es options ë! iques et 
nat ra 


suite de la situation actuel 
d'ailleurs une situation qui, ἃ mon 


Pmier πιάτο prises μα ie, 
premier ministre un texte, 
il doit le rédiger en pensant à la fois 
à des communistes et à des cen- 
tristes parce qu'il ne sait pas, en fin 
de compte, qui va vorer pour ce 
texte. 

» La deuxième solution, ce serait 
peu ou prou la reconstitution d'une 
troisième force, c'est-ä-dire d'une 
alliance, pour l'essentiel, des socta- 
listes et des centristes, C'est une 
situation que πος avons connue 
sous la [Ve République. C'est une 
JON ce MAIRE δὲ Re 
lapin dont je ne suis pas pi 
ait donné, dans le passé, des fs 
tats extrêmement heureux. 

» C'est, d'une part, le risque de 
Jeire remonter le Parti communiste 
au détriment du Parti socialiste et, 


le pouvoir des équipes différentes, 
par le fait qu'elles ont des è 
tions qui, sur tel ou tel FAT 


priorités qui ne sont pas les mêmes. 
Cela me paraît la seule manière de 
faire fonctionner de façon harmo- 
nieuse la V: République, la seule 
manière de devenir une démo- 
cratie adulie comme l'ensemble des 
autres démocraties occidemales. » 
Evoquant la situation au RPR, le 
ire d’Épinal note tout d'abord : 


ÆRPR parce Je ne vois et j 
r'entesds parer δ 
et je n'emtends que des gens se pré- 
γε ημόκιν ερο νει 

dans prend acte changements 
très préjudiciable non seulement à intervenus mais estime qu'« if faut 
ces partis politiques eux-mêmes aller plus loin, être un mouvement 
mals, également, à notre pays en cas organisé encore plus démocratique- 
de leur retour aw pouvoir. Je me ment et ézre une force de proposi- 
prononce donc contre certe solution tion et d'imagination». 


EUROPEAN 
UNIVERSITY 
OF AMERICA 
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n 


MBA Master Of Business Administration 
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experience. ἡ à - 
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3° CYCLE Diplômés de l'enseignement supérieur : 
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après la rérision des listes électorales à Paris 


La mairie de Paris juge 
et isspirée par 


Ι 
] 


Paris. D'autre 


semaines, les révisions des listes 
électorales. à Paris» (le Monde 
daté 8-9 janvier) se fonde officielle 
ment sur.les informations parues 
dans le Canard enchaïné et le 
More (nos éditions du 7 janvier). 
En fait, il semblerait que le ministre 
ἐπ ὔχέ pour délai à 


Après l'exclusion du PS de M. Vigouroux 
M. Loncle : une décision « stup 
.M. Gaudin : «Le maire de Marseille ONE 

. reste socialiste» ©. eo τ 


M. Pierre Mauroy ἃ lancé, samedi. 
7 pasviers un vibrant appel à 
+ l'unité cohésion » ἀπ 


»C@tàs 


sée à chacun de s'exprimer, d'avoir 
son libre-arbitre. Mais quand les 
instances nationales ont décidé 
qu'elles ouvrent l'action, alors tous 
doivent être unis et retrouver l’ins- 


M. Noir (RPR) 


contre le maire sortant UDF. - cu. 


. M. Michel Noir, député 
CRPR) du Rhône, ancien minis- 
tre du commerce extérieur, devait . 


Comme en 1983, M. Noir sera 
donc £n concurrence avec le 
maire sortant. .(UDF), sénateur 
du Rhône, M. Francisque Col 


lomb. La ville de Lyon faisait par- |. 


tie des cas non encore réglés par 


RE. tion, diffusée samedi 7 janvier. 
‘Après avoir Le di 


- Le contenu de cette plaine αὶ égale” 


᾿ mais pour moi 


ppolé que « les déci- 
sions d'inscription ou de radintion 
relève de commissions adranis- 


parisien des Verts, s'est lui aussi 


électoral, parisiens 
des onzième, treizième, dix- 
jme δὲ vigième arrondi 
ments ont ainsi déposé, auprès du 
doyen des juges d'instruction du τιῖ- 
bunai de Paris, one plainte 
contre X... pour + manœmvres frau- 
duleuses tentant de porter atteinte à ν 
da sincérité d'un scrutin et/ou ins- τὰ δὰ --- 


criptions et radiations 
Les listes électorales et co: 


étE ἷς aux 9 CRT à “48 εν ἢ ἷ δον 
.adiministratives de révision des Hstes ee 2 2 
électorales des. arrondissemeuts μὰ Rte. 
concernés. - 3e ue ᾿ pa 
“κω ; 
CR 5 δὴ 
ἜΣ : 
CR Er EL ἢ 
ide» + 
rt 


-pline des socialistes, pourquoi DE 
pes ? = α déclaré M. Louis Mecuaz M une 
au «Grand Oral» de Pacific-FM- 


Libération. 

M. François Loncie, déput£ PS de en 
FEure ἐπὶ Ἔύοῖτε, prpiries 4 
contre la direction du PS en jugeant 
« stupide» exclusion du PS de 
M. Vigouroux : « Le PS a fait là une 8 
Tourde erreur, et je soutiens totole- 


ment M. Pierre Joxe contre 
M. Pierre Mauroy, pour qui je 


Premier ministre. » M. Loncle 2 με Par 
fgslement déciaré à ΤΑῈΡ m'avoir Ἢ τ τε πς 
« aucune affinité avec les dirigeants tee 
actuels du partir. Θ΄ - Fee 
Quunt ἃ M. Jean-Claude Gaudin tree 
ἢ a, dans un entretien an Figaro, “ie, mt + mi 
daté samedi 7-dimanche & janvier, es 0 
déclaré « Robert Vigouroux Rec 
s'efforce d'apparaître comme un ET 
martyr, maïs ce n'est pas d’un maire ‘a 
par pitié dont Marseille a besoin. St hu 
Bien. sûr que Pezet et les comma- ἘΣ 
nistes ont intérêt ἃ présenter la liste ᾿ ΠΩΣ 
Vi comme une deuxième Lee 


roux a intérêt à jouer cette ambi- 
son exclusion, 

maire reste socia- 

anche Où a ΜΗ μας ler 
L ne .se refait FR à à 

miracle une πε pallrique après APE WE sous 


ἐπείθονθτομον 
candidat à Lyon 


ut 
εἷς ᾿ 
hi 
ALES 
Mel 
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Politique — 
des élections municipales 


L'accord RPR-UDF prévoit neuf primaires 


ΛΓ Sur les 223 villes de plus de.trente mille jtime), à 

habitants à Les ὦ ὃ à (Charente-Maritime), à Valence (Drôme), à De même, certaines situations considérées tres (Eure-et 

la commission Juppé Caudi été examinée par Saint-Malo ns), à Saint-Herblain comme réglées me semblent pas l'être. Ces le (Orne), Bron, Lyon, Vénissieux et V 

Le qe onde du ji ique), à Laval (Mayenne), à Metz “85 à Niort (Deux-Sèvres), où M. Bauvier. {Rhône rs. Saint-Etieone dre 
Seine- ui un eaux ἐ 4 


7 janvier). 194. 8 ra A (Laire- η. P 
203 ἐμαὶ a nique, Au te à ἐς Eire cn er oies RENE tion de τοῖσι τ τς LS le Le Creil M } Montauban (Tarn-et-Garonne) et Bobi- 
δι investitures ᾿ imai ji j se . C'est aussi le cas arne}, 
δ ont été accordées, Ὁ ΟἿΣ PNR ties ne βαρρεῖ- OS ΓΠΌΕ, M. Fulope, renoncerait à être candi En {Seine-Saint-Denis). 


ou 
Lo dan A Θέ λον md pepe απίκαὶ Ἰες Ἐπ τὰ maires «San dat et où il ἃ assuré que ses amis de PUDF πὸ Fafin, sur les dix-huit villes chef-lieu de 
» 
Dans neaf communes, les deux formations ncoordée aux RPR, Alex Turk, Ha mes figureront pas pour autant sur La liste RPR. département, mais qui comptent moins de 
sout pas parrenues à 96 mettre d'accord me Anne-Marie Dupuy, à Cannes u'ont condui Deus vingt villes, les négociations sont trente mille babitants, quinze ont fait l'objet 
Dom un chef de flle unique Des | ser Pour autant le Harriste Bruno pas t encore en cours. Π s’agit de Gap (Hautes d'un accord pour une candidature unique. 
« organi » se dérouleront: Puc'ainsi à Michel Mouillot à renoncer dans . ph PE ns Sue RARE rate Con es PE Les er ce τὸ mA 
A : M ε Corse-di τ aute-Corse}, n’ont pas tête iste 
Sara (Ardennes), à La Rochelle villes. et Vierzon (Cher), Montbéliard (Doubs), Char- investie. 
Nous publions ci-dessous les _ ia ISÈRE. -- Echirolles : Jeon Pic Charles (RPR).ms: SAVOIE. — Chambéry: Pierre ταὶ (RER). ms. ; : Ber- 


CHARENTÉ-MARITIME. : Serge 
noms des têtes de liste de L'oppost- Rochelle : Jean Harel (RPR) et Yves (RPR): Grenoble : Alain Carignon Maubenge : Jean-Claude Decagney Dumas (RPR), ms. 5 = 
à x : André VOIE. — Annecy: Ber- Marc Gaulin (RPR) : Noisy-le-Grand τ 


tion RPR-UDF. pour les élections Perrotin (UDF-PR) { mes.; Saiat-Martio-d'Hères :  (UDF-PSD : Roubaix 
munie de mars prochain, dans CORRÈZÉ, © Hire: Jun Chaton Vincent Luciani (CNI). Diigent DR ÉDS). ms: Tour- Ἀπ  ρνόλΞα (UDF-CDS), ms. Françoise Richard (RPR), ms. ; 
les villes où un accord a été réalisé RER RS LOIR-ET-CHER. — Blois: Pieme coing : Stéphane Dermats TÜDFPR). SEINE-MARITIME. -- Dieppe: Noi : Christiane UDF- 
par la Gaudin-Fuppé, L =. Dijon : Robert Pou-  Sudreau (UDF). ms, τας: Valenciennes : Olivier Marlière Edouard 4 PE clubs) ; Pantin : Jacques udot 
ἢ jade (RPR),ms. LOIRE. — Roanne : Pierre Guérin (RPR). ms. : Villeneuve-d’Ascq : Guy Al Lens RER) : Le UDF. (ΒΡΕ): Rosny-sous-Bois : Claude 
Villes de ᾿ COTES-DU-NORD, - Saint (RPR) : Salnt-Chamond : Gérard Muiliez (UDF.PR) ; Wattrelos : Roger SSD): À are: More Rufemacht  PeTnes CUDF-racL), m5. : Salut-Deuis : 
de 30 τ . Brieuc: Bruno Joncour (UDF-PR). Ducarré (RPR) ; Saint-Etienne : Fran.  Guinet (div. &)- ἡξῇ (RPR) : Roues : Jean Lecanuet (UDF- Philippe Borderie (UDF) ; Saint- 
000 habitants DORDOGNE. — Pérignenx : Yves 605 banchet (UDF-CDS), ms. OISE. - Compiègne : Philippe CDS). ms. Ouen : Jean-Jacques de 1 Rochette 
᾿ Σ ᾿ Guésa (RPR), m5. LOIRE-ATLANTIQUE. — Nertes : MS ERPRS me Gr: François  SEINE-ET-MARNE — Chelles: (ΡΕΡΕ δὲ Sevran : Mictle Pme 
ὯΔΕ NE et ser ; Paal. τ ῬΟΠΗ͂Σ agent : Raymond Daniel Auger (R R} : WE ΓΗ͂Ν (RPR) et Jacques Falope CUDF- Charles Cova (RPR). ms. . (DE FR) Stains : ippe Pontier 
AISNE. — Saint-Quentin : Jacques | DROME. -- Romant-sur-Isère : Saint-Herblain : Patrick Borrault PAS-DE-CALAIS. - Arras : Ὺ ΕΘ. Mantes-lx-Jokie : VAL-DE-MARNE. — Affortrille : 
Braconnier (RPR). ms. à re = RPR) εἰ Paul FUDFCDS):  Jean-Mari Vanl Michel Sevin (UDF-CDS) : Les τ ich RPR) : 
ALLIER. — Montluçon : Jean true Durand (UDF-CNI) ï Saint-Nazaire : Étienne Garnier CDS) : Boulogne-sur- sara (ra Mureaux: Yannick σπου RER) : jones Ptare  fsatel je ὁ 
François Pestureau Ὁ Vichy : : Patrick Labaone (RPR) Gt  (RPR) 5 ir CDS): PERS: Calais + Cloud Poissy : Jacques Masdeu Ars (RPR), CRE Chpisy-le-Roi: M μα 
Claude Malburet MR PR) ‘Hervé Mariton (UDF-PR). LOYRET. — Orléans : Lonis Career ἜΣΤΑΙ ΠΣ ΠΝ τον ion Laye: Michel Pense RE nondie CUDF) : δεῖ 
τὶ À )- Ὁ à EURE + Ἐπ Jeu Louis Debré perard ΕἾ εν ας + des Roger (UDF-CDS) : Liévin : Françoise Period (RER), ME SCD). Micbel Guilou CE Fonteusy- 
PE Merlt QUDE-rad), ms: Une LOT-ÉT-GARONNE, : Bernière (UDE-CDS) aurent Wetzel_ (UDF-CDS) :  sows-Bois : Jean-Claude Sénéchal 
‘+ Suzanne Le. ET-LOIR. — Dreux : Jean ἜΝ — Ageu: Paul PUY-DE-DO! ἧ Trappes: Jeannine Cayet CUDE-PR) ; (RPR) : Ν᾿ τον Michel Levrat 
(RPR), ms: C ᾿ ἀναῖθο, : Hieaux (div. ἀ.}, me. Cholet (UI HR τ UY-D las Ξ Cet. ei: André Damien (UDF- EDDEPR): Mai AMort : 
Dupny” (RPR), ms x Le Canset τ LLFISTÈRÉ. = Bret: Georges Ke MAIN ET PR) JE : EL EL RES -- Mort 1 Plane NOSORS CUDE-PR), ms. » Saint- 
Pierre Bachelt , msi Nice : Nr Quimper : Marc Maurice καρ REObE) mé Sammm: | PYRÉNÉES-ATLANTIQUES Bauvier (div. d.). ᾿ Maur : Jean-Louis Beaumont (UD). 
uns Bécam ms. Jean-Paul Hugot (RPR), ms. Bayomse: Henri Grenet {0 Ἐῶ), SOMME sens : Gi ms et Lucien Lanier (RPR) : Vite 
L — Ékarleville- . GARD. — Ales : Max Romane CR τς παταο - πι8.: Ραμ: François Bayrou (UDE £ ‘Amiens : Gilles de juif : M. Couturier (UDÉPR) : Vin 
S duc (RPR) ; Nimes : Jean Bousquet Bruno τος URPRD τ Reims CDS). Robien CODEN: Ceunes : lean Clouct (UDF-PR), m8. ; 
κε Gemour (UD CDD € F). ms. Jean Falsla (RPR), ms. τες. ΡΥΒΕΝΕΕΞ. -- Tarbes:  (UDF-CDS) : ΟἹ Pierre Nespoulons : Jean-Marc Aubert 
Troyes τ Gay HAUTE-GARONNE. — Tonlome: HA DS Gaioe-Désier: Jean Journé (UDF-rad). 6. (UDRÉDELS ὀλίγαι τ remet en Ε 
τους τ Rave ced Dominique Bavdis (UDF.CDS).ms.  Alfrod Gigoux (RPR)- PYRÉNÉES ORIENTALES. — VAR — Fréjus : François Léotard Li VAL-D'OISE. — Αἱ à: Phi 
RPRo mere Narbonge : ( GIRONDE. — Bordeanx : Jacque MAYENNE. - Laval : René Roueil  Perpigenn: Paut Alduy (UDF-PSD), (UDF-PR) M. Hyères : Pierre lippe. Anglade ἢ (RER): ÉD = Pierre 
vd), ms Σ Chabar peine ns (RER MS. : (RPR) et André Bssie (UDF-CDS). ms εἰ (RPR): La Se ur-Mer : genie (ES con ie: Ps 
RAONE. — : Ale gx: ui Echevede (RER DA QMEURTHE-ET-MOSE DE = RSS RER CDS Strasbourg: Marcel Charles Scaglia (UDF-PR), πὶ. 5.: Gonesse : Nelly Olin (RPR): Sar- 
: Jane de port Talence : Gérard Castagnéra (RPR), rt ἊΝ Rossinot (UDF cad), Ut S).ms. ᾿ Toulon τ François Trucy (UDF-PR), ie Rayrmood! amomagne (div. d.). 
SAS Es ms. Bertrand (UDF-PR).ms. 1: Garer (UDE.CDS). ms. ; Mulhouse : USE — Avignon : 
m8. ; Aubagne. : - ὦ MS. 5 V 3 : ᾿ 
δ Αλσεπος Re LMÉBAUET, — Βέασε ᾿ Cr an ΤΑΣ Lorient : Loïs Joseph Kifa (UDF-PSD). ms. PV ACL (RER), ro ἜΣ Villes de moins 
UDF) ; tres: ily Di Je ΓΒΕ τ τοὶ 5 Dufilbol (RPR) : Vannes: Pierre Pavec RHONE. = Calmirehet-Coire: VENDÉE. — La Roche-sur-Yon : de 30 000 habitants 
ΡΟ; : Ÿ (UDF-PR) ; Sète :  (UDF-PR).ms Bcrterd-Roger d'Albert (UDF). ms; Jean-Luc Prébel (UDE). 
Deleuil (div. 1), ms. ; Mar- tres Marchand (UDF-CDS). τας, MOSELLE — Metz: Denis Jacquat Rillienx-la-Pape: Marcel André VIENNE. -- Châteïleranlt : Jea et chefs-Jieux 
" CUDE- ILLE-ET-VILAINE. — Rennes : SES et Jean-Louis Masson SUD ms. ; Saint-Priest: André Pierre Abclin (UDF-CDS) ; Poitices : de 
3 , Robert Fonques Gérard Pourcbet (UDF-CDS) ; Saimt-  (RPR) : hionville : Jean-Marie ᾿ UDF) : Vanix-en-Velin : Jean- Michel Roger (UDF-CDS) à ᾿ 
(div. d.) : Salon-de-Provence © - malo : Marcel Flanchet (div. d). ms...  Demange (RPR) Claude Cret (RPR). AUDE VIENNE, — Limoges : [AISNE Laon : Jean-Claude 
(UDFCS),ms. -- et René Coasneau (UDFCDS), investi NIÈVRE. — Nevers : André Vincent SAONE ET-LOIRE. — Chalon-sur- Michel Bernard (RPR) s δ΄ Lamant (RPR). 
IV: : Jean-Marie par l'UDF seule). : ᾿ (UDEPR). Saône : Dominique Perben {RPR), VOSGES. - Εἰ in 1 = Phili ALLIER. — Moolins : Jean-Paul 
Giraalt (UDF-PR),ms ᾿ς .: INDRE. — Châteauroux : Daniel NORD. -- Cambrai : Jacques are Mâcon: Thierry Decrocq Séguin (RPR) pinal : PHINPPE  Chauvar (app. RPR). 
= Amac : Geurges ᾿ ‘Bersardet (UDP-PSD).ms. ar) QEPR una: Doux : Jacques Ver. (div. à) : Le Creusot: iippe Bou- toire  — ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE. 
rit τὸν τον 1NDRE-ET-LOIRE. -- Jonélès- ni ; : er : YONNE. — Auxerre : Jean-Louis Sierre τ 
nier (RPR). ms. ue : Claude (UDF) Ἧς 
τὴν ulème : κι EN, Hussonnois (RPR). Digne : Pierre Rinaldi (RPR), πὶ. 5. 
Augonlème : Tous: Raymond Lory UDF-CDS),  Prouvoyeur { a ), ms. SARTHE. — Le Mans: Jacques TERRITOIRE ARDÈCHE. — Privas : Amédée 
tn Tome Mean Royer (div. ἃ}, δια. Lie + Alex Turk (RPR) : Marcq Dorisé (UDF-PR). DE BELFORT. - ὃ 
Belfort : Jacques Bichet (UDF-PR). Lmbert (UDF-PR), m5. 
:  ARIÈGE — Foix : Bruno Lestrade 


(UDF-PR)- 


ESSONNE. — 
᾿ ᾿ Sage Dan CRPR) ; Evry : Roland 
ῃ : : VEYRON. - : 
Le Ca mm et du Monde Ole (RP): Massy E Robert GUDFPRI.m a RUES 
: des-Bois : Joseph Danne CRPR) : CORRÈZE. — Tulle : Max Aubert 
NS Sang ταν OR LChA tion : Jacques FÉREUSE. - Guéret : vi 
Ag : : RENE S nl SU mois (RPR)- τ RE 


pseudo médicales. Ele n perdu 508 — L'ambassadeur Camille Abous- = Monique. Martine, Bas: ion 
Mariages | Réne Pauss (uaire anal, Riche a None Ar et - HAUTS-DE-SE = Antony : GERS. — Auch : Claude Bourdil 
ML ét M= Mi rt) κα μον Case (Ps ἀκα Mrs Moussa Mobarak, ses enfants, Patrick Devedjian (RPR), ms. : (UDF). 
TM me IR : De 8 er 1044, qu Gen da Lyon. tes pans M.et Me Daniel Videau pates + Mi Ma eg Don nr Der : Jacques 
sont heureux de fair part da mariage ΕΣ ΠΣ ἡ M pes aan ἐδ τέσυναις Eee στ ΤῊΝ sion guian (RPR): Bedogee Pa : LANDES. — Mont-de-Marsan : 
SE Dire per le justice allemande du door de Kies | εἰ leurs enfants, out la grande trisuesse de faire part du REP Gorse (RPR), ms: Churmant © Louis Lauga (RPR). 
Bérble et avoit déposé on juin 1987 au procès me Jean-Pierre Foucher (UDF-CDS). 
MED ee Mon M. et Ms Jean Mobarak décès de Jean Pr : Didier Schuller (RPR) : HAUTE-LOIRE. — Le Puy : Ber- 
1 a mp Es “ Coigmbes + Alain Aubert (RPR) ἢ nard Jammes (UDF-PR). m.s. 
Ë — Aline Elmayan, ᾿ τ ugon Aboussouan, Courbevoie : Ὰ HA! πὸ Π 
" . LEANA sa fille, ete MON Roger VIDEAU, PSD). EP Deprez DE G res Bret ta Sins : 
célébré à Miami (Floride), le 30 décerm- Aimée Elmayan, M. Raja Moubarak, survenu le 31 décembre 1988, dans sa joniness ra Santa YUDF. François Legrand {UDF PR) du 
bre 1988. : ses sœur, beau-frère et belle-sœur, M. Nagi Moubarak, soixante-sixième année. PSD). m.s. : Levalloïs-l : Patrick HAUTE-SAONE. — Vesoul : Pierre 
PR me ee ΓΕ SEL M. Raymond û τῷ er ἘΞ Βεινραν, RER DDR el ἐς NE rer H : Chantelat (UDF-PR), ms. 
Casablanca Oasis 02 (Maruc). rien, Basmadjian-Chahbaz et Guerdan, Les familles Aboussouan, Mobarak, rh brille, ἘΔ gslsbrées Gén or (UDF-PSD), ms. : Mon Cas particuli 
ES om la douleur de faire part du décès de Latour, Balledur, Dillmann, Barakat, troage : Henri Ginoux (app. UDF). de villes de moins 
— Etissbeth HOUEL 3 Salameh, Lary, Albina et Lau- 37. avenue Théophile-Gautier, em.s. : Nauterre : M. Montillot UDF) : τ 
a M Scipion ELMAYAN, rentis, 15016 Paris. Neuilly-sur-Sene_ : Nicolas de 30 000 habitants 
pere DÉNIZET Era De ΜΜΑΥ Parental εν τ στε ΠΝ ΠΝ, ον τ 5 Cine 
Ν ᾿ " ν ᾿ Mas Jean-Franklin Yavchitz, Ney » PS. : Faure (RPR), os. g 
on ji tipo ἐς τὰς ma | mens à PE En on ἃ grande vise de fire port de | né HA Mae Jeep Βεθσαὶ (RP) ΠΑΡ ΒΟΜΈ να Menétinse : 
ΕΗ bre 1988 anniversaire de ses quatre-vingt-huit ans. son oué Mach (RPR), ms 1... AUDE (UDF-PR) εἰ Thierry Cor- 
DR ——— τ -- : οὐϊδυτόε D re A SEINE-SAINT-DENIS. -- Aubert "ja, DFrad). 
Décès La cérér rs ξ M Gaston Yavchi liers : Ernest Cartigoy CUDF) : HAUTE-SAVOIE ὑπ 
PS | 1e 12 jamvier, à 14 pe ligne .Me Léon LATOUR, sa mère, ne Aulnay-sous-Bois : Jean-Claude Bains : Pierre Mazeaud (RPR): 
= Beate et Serge Klarsfeld filles ion s'chrneti de Boulogne np Labs APAREne Olivier et Geneviève Yavchitz, Abrioux (RPR), ms. : ὁ Jean- | SEINE-MARITIME. F 
arts ας κασι MÉFDIF) des | Bilancourt, aveus Pierre Grenier, vers son frère et sa belle-sœur, Pierre er VE te Le pe Roger + René Salmon (UDF-rad.) 
ifs de France ( : 15h 30. ‘ survenu à Garches, le 5 jaovier 1989, | Elite Jonathan et Amêlie NE Βουρεῦβνοι ᾿ 
ΓΙ, , τ Η : Jea-} Ladel YVELINES. — Conflans-Sainte- 
seau ἃ Code huitième année, |, M: st M Jennyaoques Koebler, πεν CE Gérard  Honorine : Gérard Rebreyend (UDE- 


munie des saints sacrements de l'Eglise. -pAronis., ὃ PR). 
Les familles Picard, Lévy et Cher- | (RPR):; Epieay-sur-Seine : Michel VAUCLUSE. — Carpentras : Ber- 


23 décembre 1958 Lu De préférence à des fleurs: 


quatre-vingt cinquième année, de . | Me ΕἸ Ce kr) aurait souhaité un don 

- Sos ἧς, église arménienne. Une messe de requiem aura lien le chevsky, 5 Lancement (RPR) ; Gagny : Jean Vale- πατὰ Andrieu (UDF-PR), πι, 5. 
merdi 10 jaovier, à 17 h 30, en l'église | ont l'immense douleur de faire part du 

M Fortunée Messaouis Cet avis tient lieu de faire-part. Notre-Daine-du-Liban, 15, rue d'Ulm, à décès de 

BENGUIGUL Ξ : Paris. 
née à er profond chagrin de la mation > Jean-Fraaklin YAVCHITZ. 
ἢ seront reçues Sur 
et présentent à 58 fille Yveue, ἃ δ De ᾿ parvis de l'église à l'issue de [8 messe. le 31 décembre 1988, à l'âge de BOUTIQUE 
Ἡ Majesté empereur HIR ἩΠῸ juarante-six ans. 
Fincent et à toute 18 famille leurs sin Sa "M Ὁ Ni fleurs οἱ couronnes. ᾿ ἮΣ .ο . ο 
cères condoléances. L'inhumation ἃ en lieu dans l'intimité 
L'inhumation aura lieu le vendredi cimetière israëlite d'Altkirch (Haui- ristian 10f 


εἰς 7 janvier 1989. ἘΝ 
est décédé le 7 janvier Rhin), le 5 janvier. 


Un livre de condoléances sera Ouvert 
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Les obsèques ont en lieu le 27 décem- 
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Société 


La France et les immigrés 


Les clés de l’intégration 


{Suire de la première page.) 

Cette sortie présidentielle ἃ aussi- 
tôt réveillé d'autres revendications 
et d'autres polémiques sur l'immi- 
gration. Comme s’il suffisait, dans 
cs domaine, de tirer un fil pour que 
tonte la broderie s'agite.. 

Les Français semblent être inca- 
paies de son sereinement de 
l'immigration, Sujet provoque 
des torrents d’indignation, dans ‘un 
sens ou dans l'autre. On dirait que 
les immigrés ne peuvent Être vus que 
de manière passionnelle et dramati- 
que : comme des profiteurs ou des 
victimes, comme des agresseurs où 
des agressés. Pourtant, si un sujet 
mérite d'être ἣν et dépoli- 
tisé, c'est bien celui-là. Il est certes 
difficile de prêcher la sérénité à 
ceux — Français et immigrés — qui 
cohabitent de manière désastreuse 
dans des quartiers sinistrés. Mais on 
peut l'exiger de Ἰοῦς les orateurs — 
de gauche -ou de droite — qui font 
des phrases avec un thème aussi 
délicat. - 

Le gouvernement annonce un 
ensemble de mesures sur l'immigra- 
tion. Les connaît-il déjà lui-même 
exactement ? L'objectif, en tont cas, 
est claïr : favoriser l'intégration des 
immigrés qui résident régulièrement 
en France, comme l'annonçait le 
programme socialiste de jan- 
vier 1988. « [nrégrarion » est 
devenu le leiumotiv. du RPR au PS, 
en passant par l'UDF. Ce mot ἃ été 
préféré à “insertion », jugé trop 
timide, et à «assämilation», Qui 
paraissait méprisant. Mais, naturel- 
lement, chacun y met ce qu'il veut. 

Pour certains, l'intégration signi- 
fie le d'une culture à une 
autre ct l'adhésion à la France ; pour 
d'autres, il s'agit essentiellement 
d'une. ini tion sociale, permet- 
tant de vivre à part entière en 
Francs, tout en conservant son iden- 
ti 

Le Parti socialiste était arrivé, en 
janvier 1988, ἃ une définition inté- 
ressante, à la fois ambitieuse et équi- 
bbrée. L' ion, soulignait-il, 
est « la seule voie + pour + les popu- 
lations étrangères se trouvant sur 
notre sol en situation régulière er 
souhaltant y demeurer». C'est aussi 
«une chance pour la France ». 

ne signifie pas « {a néga- 
sion des cultures d'origine mais eur 
transformation au coract de notre 
culture nationäle ». Celle-ci n'en 
sortira pas indemne pour autant : 
« Les cultures de l'immigration sont 
des cultures d'apport qui enrichis- 
sent, en le modifiant, notre propre 
Patrimoine. » 


D'imombrables 
propositions 


… N'est-ce pas exactement ce qui 
s'est passé entre les deux guerres 
quand, tour à tour, des Italiens, 
des Russes, des Arméniens, des 
Polonais et des Espagnols sont 
venus s'installer en France? A 
leur contact, la culture nationale 
s'est enrichie, élargie et modifiée 
— de la chanson à la cuisine — et 
ils se sont parfaitement intégrés. 

Ce schéma s’appliquera-t-il de 
la même façon aux Portugais ? 
Nul n’en doute. S'appliquera-t-il 
aux Cambodgiens, aux Vietna- 
miens et aux Chinois ? Tout le 
monde ἃ l'air de le penser, même 
si ces communautés sont celles 
qui s'organisent le mieux 
préserver leur identité. Le schéma 
s'appliquera-t-il aussi aux Turcs, 
aux Africains noirs et aux Magh- 
rébins ? Là, le débat commence 
car, aujourd'hui, quand on parle 
des immigrés, c’est exclusivement 
à ceux-là que l’on pense. 

« L'intégration demande du 
temps, soulignaït le Parti socia- 
liste. C’est une affaire de deux et 
parfois plusieurs générations, 
mais elle requiert aussi des 
moyens. » Le gouvernement 


Rocard est parti du principe que 
les immigrés sont des personnes 
défavorisées et que leurs diffi- 
cultés se résoudront en améliorant 
le sort de toutes les personnes 
défavorisées. C'est pour ne pas les 
enfermer « dans un ghetto » qu’il 
ne s'est donné. ni un secrétaire 
d'Etat, ni un délégué interministé- 
riel à l'immigration. On s'aperpoit 
cependant que cette politique a 
des limites. Le récent rapport du 
commissariat général du plan, 
« Immigrations : le devoir d'inser- 
tion », souligne à ce propos : « A 
prétendre répondre de façon ider- 
tique à des besoins différems, on 
suscite d'autres types de discri- 
mination et on consolide d'autres 
inégalités. » 

Il serait ridicule de croire que 
l'on repart de zéro. La France dis- 
pose aujourd'hui de tout un arse- 
pal de mesures destinées à favori- 
ser l'intégration des quatre 
millions d'étrangers qui vivent sur 
son sol — et qui le souhaitent — 
ainsi que des nombreux autres 
immigrés qui, devenus français, 
ne sont pas encore tout à fait inté- 
grés. Le problème vient de l'épar- 
pillement de ces mesures, de 
l'insuffisance de certaines d'entre 
elles et de l'incapacité de persua- 
der f'opinion qu'un projet cohé- 
rent est en place, sous l'autorité 
effective du gouvernement. Π ne 
suffit pas de faire, il faut le faire 
avec cohérence, et Le faire savoir. 


Le 
et Pécole 


Pour aller plus loin, le ἔρυτο 
nement n'a même pas in 
d'exercer son imagination, ἢ lui 
suffit de piocher dans la mniti- 
tude de propositions qui ont été 
Leg uis deux ans. AE 
pose e trois rapports offi- 
ciels : celui de la commission de la 
nationalité; celui du commissa- 
riat au plan et celui de l’ex- 
député Michel Hannoun. 
S'y ajoutent une étude de Jacques 
Voisard, ancien commissaire ἃ 
d'industrialisation de l'Ouest 
atlantique, qui a failli devenir le 
« monsieur immigration» de 
l'actuel gouvernement, ainsi que 
les propositions de SOS Racisme 
et celles de plusieurs autres asso- 
ciations. 

La France est passée d'une 
immigration de main-d'œuvre à 
une immigration sédentarisée, de 
célibataires au travail à des 
familles durablement installées. 
Ce n'est donc plus seulement sur 
le travail que se fonde l'intégra- 


tion mais d’abord sur le logement 


et sur l'école. 

L’habitat apparaît comme la 
priorité des priorités. Il faut 
d'urgence trouver les moyens de 
permettre aux familles imrni 
d'accéder aux logements socianx 
et faire en sorte que cet accès ne 


dégrade pas davantage leurs rap- 


ports avec les familles françaises. 
Une intervention énergique de 
l'Etat est indispensable pour 
mieux répartir les constructions 
nouvelles entre les communes et 
pour éviter des concentrations 
excessives d'immigrés en certains 
endroits Même SOS Racisme, 
qui ne peut être suspect de vouloir 
définir un «seuil de tolérance», 


affirme clairement : « Les procé- 


dures d'attribution des logements 
sociaux devront tendre, de 
manière systématique, à une 
répartition équilibrée des 
familles au sein de chaque cité, à 
un mélange harmonieux entre 


populations d'origines différentes 


et de niveaux de solvabilité 
divers. » 

L'école est directement liée ἀπ 
logement puisque certaines 
classes comptent une concentra- 
tion anormale d'enfants immigrés 
et défavorisés. [1 se trouve, de sur- 
croît, que ces classes relèvent 
rarement des enseignants les plus 
expérimentés. Des efforts sont 
faits par l'éducation nationale. Il 
faudrait les multiplier, tant il est 
vrai que l'on devient tout autant 
Français par l'école que par le 
sang ou par le sol. 

Beaucoup d'élèves asiatiques 
sont brillants. Les Maghrébins, 
nettement plus en retard, ne sont 
pas absents pour autant des 
tableaux d'honneur. L'informe- 
tion la plus importante de l’année 
en matière d'immigration est 
peut-être celle qui était 
inaperçue en juillet dernier : 
l'élève classé premier (sur plus de 
cinq cents candidats) au concours 
d'entrée de l'Ecole normale supé- 
rieure de lettres s'appelle Djamel 
Oubechou. Il est fils de harki, 

| ὃ ROBERT 501. 


Quand le soleil plonge derrièra 
les sommets violacés, la nuit 
tombe avec la brutalité d'un cou 
peret sur le plateau du Capcir. Leg 
lacs gelés, qui parsèment ce 
paradis perché du ski da fond 
pyrénéen, à deux pas de Font- 
Romeu, prennent alors des 
teintes d'encre. mètres 


peut alors partir en quête d'une 
vie sociale, en rasant les murs. 


distante de quelques kilomètres, 
n'est pas le GIGN : les rondes ont 
été menées mais 
sans zèle excessif. « Nous 

'apis 


a Coup 

Je ue pour le Capeir. 
« L'accueil Paysages, les 
tout}, explique-t-il en riant. 


gens, 
Adieu l'Afrique et la grisailla pari . 


Un Guinéen sans papiers «caché » dans les Pyrénées . ἣν 
« Les gens du pays, ce sont ceux qui vivent au village » 


sienne { À dix-huit ans, Papis 
décide de poser son sac dans 
coin perdu des Pyrénées- 
Orientatas. Directeur du foyer 


TUC, puis une véritable embauche 
comme second de cuisine. 
Papis a un emploi, un apparte- 


réussie. 1} apprend à cuisiner 
l'ouillade et les boïles de picoulat, 
comme un vrai cordon bleu cata- 
lan. fl apprécie de temps à autre 
un verre de muscat et fait les 
beaux jours de l'équipe de foot- 
bail. « C'est le Tigana du Capcir ; 
il vaut des millions ; C'est pour 
cais qu'on veut le garder », biz 
guent ses copains de l'Associs- 
tion sportive matemalaise, En fait, 
c'est pour «ia gentillesse et 
l'humour » de ce grand 
rieur que Matemale s'est 
mobilisé quand on a voulu le 
4 chasser ». « Si on chasse le liè- 
vre, le sanglier ou l'isard, on ne 
chasse pas l'homme », proclame 
tranquillement Raymond Trilles. 


« Comme 

un Français » 

Sa couleur de peau ἢ Personne 
n'y prête attention. Parmi ceux 
qu l'hébergent, ἢ y a, murmure- 
t-on, l'un des dix électeurs lepé- 
aistes du village. « Les positions 
de principe ne résistent pes {ong- 
temps quand on se trouve face à 
une détresse humaine », fait 


quarante 
l'un des protecteurs de Papis. De 
plus, ἢ a bénéficié d’une situation 
économique favorable : «ff n'a 
volé le pain de personne ». 
Naguère moribond, le village 
de Matemale revit grâce au tou- 
risme et au ski de fond. Depuis 
1975, sa population a doublé at 


considérablement rajeuni. Une 


Pour accomps- 
παν la gelorre, By 8 de Μὰ ci 


sation. 2 ᾿ . 

Etre français, « faira tout. 
comme un Français », voilà le vœu 
[9 plus cher de Papis. Si cola se 
produisait, à coup sûr tout Mate- 


pas Σ 
Maïs 1 y aurait de la clairette, de 
le bonne humeur et un sujet de . 


En marge des assises sur « les nouvelles solidarités » 
Les exclus de Chanteloup-les-Vignes 


Quelle nouvelle forme de 
solidarité pent on imaginer pour 
réinsérer dans nos sociétés 
industrielles ceux qui passent à 
travers les mailles plutôt serrées 
de laide sociale ? La commune 
de Chanteloup-les-Vignes (Yve- 
lines) apporte un début de 
réponse à cette question qui fait 
Pobjet, du 9 an 11 janvier, des 
Assises internationales sur «les 
nourelles solidarités ». 


pour tout goûter que des noyaux de 
p£che qu'elle devait briser pour en 
retirer l'amende, Quant à la galerie 
qu'on lui avait distribuée comme à 


Chanteloup-les-Vignes est une 
T0 500 âmes, pl ὲ 


planté ua 
grand ensemble de logements 
sociaux dessiné par l'architecte 

Aïllaud. Ce devait être l'un 


Ë 


Français d'outre-mer et des immi- 
grés. Modernes tours de Babel, ils 
abritent aujourd'hui soi uatre 
{- 


problèmes sociaux. Echec 
scolaire, analphabétisme, . délin- 
quance juvénile, ve cher de 

loyers impa: chômage, 
ménages brisés, y attcignent des 


taux inquiétants. En outre, cette 


trente-neuf ans, conseiller général 
UDF des Yvelines. Ce garçon cache 
D Et a ne ARS παρ ἐμεῖς 
ge impressionnante, ien entraf- 
neur de foot, sillonnant les routes sur 


Pour tenter d'en sortir, Claire 
Basdevant, use éthnologue du 
CNRS, et Mara Maudet, k 
logue brésiki 


a 

par la commune, des centres 
d'accueil ouverts toute l’année de 
9 heures à 20 heures. Leur « club», 


moins de vi inq ans. Mais, 
les plus ἀρ La diriahon para pare 


fois sans issue. Des Maghrébins de 
duarante-cinq ans, par exemple, vic- 
. mes de la modernisation de l'indus- 
trie automobile, mais illettrés ἐξ 


donc incapables de se reconvertir, se | 


résignent patit ἃ petit à vivre 
d'aumône publique. « J'ai des admi- 
nistrés pères famille, logés en 
HLM, qui ne paient plus leur lover 
depuis quatorze ans, qui ne savent 
mème pas déchiffrer les 

‘indicateurs du métro, encore moins 
signer. un chèque, et qui ne veulent 
plus rien faire, explique M. Pierre 
Cardo. Ces familles coûtent à la 


collectivité 80000 F par an, soït | 


davantage qu'un SMIC, Le ref 
comprises. Mais, comment le: 


jans Le circuit ἐν ".. 


{με ἢ» 


Eu tout cas, le bureau d'aide 


sociale de Chanteloup ne distribue 
plus d'argent, seulement des. bons 
qui permettent d'aller se procurer 
des aliments chez les commerçants. 
Ils sont utilisés le plus souvent par 
des femmes seules, victimes d'une 
sorte d'exclusion familiale, Autre- 
ment dit, elles ont &t£ abandonnées 


On trouve encore, aux franges de 
la ville, un petit groupe de personnes 
que l'on pourrait appeler les exclus 
territoriaux. D'anciens nomades 
Illctirés pour la moitié d’entre eux, 
sans revenu avoué et qui vivotent 
dans de vétustes caravanes, sur des 
terrains encore non bâtis. Ils refu- 
sent tout emploi réguli 
logement décent. A l'ombre des 
grands ensembles rénovés, À une 
demi-heure du centre de Paris, sub- 
sistent ainsi d’étranges tribus de 
marginaux. Maïs celles-ci ne deman- 
dent rien d'autre aux « nouvelles 
solidarités» que de les laisser en 


MARC AMBROISE-RENDU. 


ier et tout | 


Echauffourée 
dans 
l'Antarctique 


Dumont-d'Urville, en 

Ke. lls-se sont heurtés aux 
tremte-trois ouvriers du chantier, 
écologistes. Ces derniers 
avaient mOn une ΤΟΙ sur [8 
piste et entravaient le passage 
des engins de chantier. 


L'échauffourée - s’ast -terminée 


se, rend. chaque annéa en. 
Antarctique, ‘où Gresnpesce . 
tente d'entrétenir une bass 


seul, en traîneau à chiens 
(1988), ἢ 5 procédé l'an dernier 
répétition 


nord (2000 kilomètres) avec 
les quatre autres membres de 


mandant Cousteau qui monte au 
créneau en s'en prenant à ce 
qu'i appelle la « convention scé- 


| E général de ta pla # 
nète, ne fassent fondre la | 
calotte glacière, ‘at donc monter . 


où sont concentrées. les plus 
grandes ‘“aggfomérations 
hurnaines », dit-il en pointant un 


Culture 


; _ Suite des polémiques 
ré. autour de l'Opéra-Bastille 


ο Qui cédera ? 


Une biographie de Marc Vignal 
Haydn enfin récompensé 


L'un des musiciens 
δι les plus inventifs, 


CHéreau :'elle prévoyait 168 repré- 


d'inter négociation. 
Maïs une décision courageuse, 
des arguments inatta- 
bre ΓΟ ΚΤ t, 
Haydn (1732-1809) DE ἃ Pré 
dans l'esprit du publie qu 
entre Mozart et 


ἰδὲ dans le numéro de nait au génie de transcender 
janvier du Monde de la musique : } on de briser ). 
ns ie Ton eg het C'est oublier les aa Lo ne 
saison, à ce que l'on n'offre pas 
représentations mée de sa syntaxe et la prétendue 
? trivialité de son style, nettement 
opposé. il est vrai, aux critères de 
Allemagne du Nord en particulier ; 
μασι: ὯΝ *est ignorer que la force dynamique 
La proposition de Pierre Bergé de sa musique provient d'une alter 
ἘΠῚ ἜΜ σατο τς des des décors, des cos. once réguler co ται κεῖσ et suit autorité ors de édition alle- de travail, de recherche et d 
rablement . mur ration ὡ Ὕ au! son e travail, de rec erche €! e 
annuelle du Ἢ ὅ- accessoires ? Le contri- pour l'audace, Haydn ne le sh ao de 1959), n'a pas comblé ce réflexion, c'est bien le moins 
vide musicologique de trente années. produire une telle somme. Sans 
En 1964 avait paru, dans la col- loute le style est-il moins primestit 
RE ἕωκαρν ὀτινάδοι τὸ τὲ 
temps» , SOUS ture : a 
î tout à fait oublier la fraîcheur 
Marc Vigoal, un emaisur Haydn AJ galop d'essoi, Mais cela tient 


1 se dé par l'enthousiasme méthode 
45 το à rai des Pepe aussi à la employée, et sûr 
ce point il n'y ἃ rien à redire, au 
tives qu'il ouvrait. £ conraire. 66 ἢ À 
Beaucoup de documents, rohrsle qui biographique ὧδ 
τ, ἴσα , qui occupe exectement la 
peu de certitudes moitié Si volume δὲ pages), ne se 
À Pévidence, il existait entre le présente pas tant comme un récit 
compositeur et son biographe une dont on suivrait le fil que comme 
sympathie, voire une comphité, qui me Re A ας τορος, 
pouvait laisser espérer un projet de ondance, ὃ 
vaste b de ux et biographies d'épo- 
D que) présentés où discutés de 
comparative et critique. On 
fi t sssez peu de certitudes 
sur le détail de l'existence de 
encore moins sur 88 vie per- 
sonnelle. Les indices de plus en plus 
nombreux recueillis au fil des 
recherches pouvaient, permettre 
d'établir une biographie univoque, 
mais comme ils sont rarement 
concordants ou indiscutables, on est 
obligé de choisir, comme l'a fait au 
mieux Geiringer. Ici, en révan! il 
ne s'agit pas d'une vi 


Le temps joue en faveur du chef 
d'orchestre, qui dit à qui veut 
l'entendre que l'Etat devra, soit 
renoncer à ouvrir l'Opére de la Bas- 
tille avant longtemps, soit en passer 
conditions. : 


comme de 
tre de Chicago en 1991 ne lui 
paraisse suffisante pour l'occuper. 


« Cités-Cinés » 
en Belgique 


«Cités-Cinés » avait vécu trois 
mois à la Grande Halle de La Vil- 
ki ! lette et avait reçu quatre cent cin- 
man, l'anti-Madonna. Sans machine quante mille spectateurs. L'exposi- 

tion avait été démontée au début du 
mois de mars de l'année dernière. A 
l'initiative des organisa teurs du Fes- 
tival international du film de Flan- 
dres, elle est remontée à Gand avec 
un nouveau décor, la Belgique, du 


qui reviennent 
au premier plen. 


Nanterre 
Amandiers 


NN 


que, qui rassemble une 
parfumée de blues blanc n'exerce plus de poids sur le mode 


τὴν .:Ὸ 5.71... Daniel Emilfork 
"A ΓῚ aniel 41} 
Fer si Frédéric Leidgens, 
1. Denise Péron 
D Dyian e,  dans 
à an 4 ΤῊΝ ΤΙ 
: LA JOURNEE 
Les grands festivals de la fin des 
années 60 - sauf W DES ἷ 
étaient de grandes | SUCRES Nr 
Sn er de © RCURES 
e un ἃ feu d'artifice ï , ! 
PR ces Pl tard, ce let : CHAUSSURES 
vals ont été remplacés par des films ἣν : 
musicaux (Serurday Night Fever), 
qui constituaient une 
vente pour développer le mArèbE de 
de BERNARD NOËL it cr dns D x pri du 10 janvier 1989 
per le THEATRE POPULAIRE DE LORRAINE τὰ ace plus τι — simplement, le a ins 
: LOCATION ! ETAT IE 


du 10 eu 13 Janvier 1989 à 20 h 30 
THEATRE ROMAIN ROLLAND - VILLEJUIF ! 3 FNAC Billétel 


47.26-15.02 


dies » de Skow Boat. Ces dernières 
années, il y a ou les concerts 


es Le Monde @ Mardi 10 ianvier 1989 11 


RE ER. Ὄπ 


La discussion actuelle 
entre Daniel Barenboïn ‘rations en 1590-1891, 205 le sr les plus prolifiques 
et le ministère son suivame εἴ 250 en 1997-1993; | Et /ndiques Pauteur de la Création, un compost 
de la cultu des prix n’excédant par 250 F (dont de tous les temps, teur et un facile à cer- 
ture du quart à moins de 150 F), | Joseph Haydn, ger qu'il n'y paraît. 
autour d'un contrat Fa avec une subvention de l'Etat | h'avait lOLIjOUrS DAS ITOUVÉ L'abondance des témoignages 
dont l'irrégularité | ne dépassant 275 ions de | Je bi JOUrS P contemporains, la diversité des 
à francs (valeur décembre 1985), | τὸ biographe à 58 mesure. me de vue, aident à situer la sil: 
est, paraît-il, flagrante par ne an. | En PIUS Pouene du incipal, qui 
metenjeu τ᾿ tion de le salle modulable ([ε | de quinze cents pages, n'apparaît souvent que de dos, sauf 
le grand dessein Monde ἄπ 1986). Marc ré μας me AL Un des ŒUNTES 
de I'Opéra de la Bastille, que ke ministre de cette aberration En même temps à plusieurs édi 
un des chantiers la culture à rompre avec une | musicographique. en les sppélant par une promesse 
les plus à . politique qui a l'aval de personne à : L'erclusivité. Compte tenu des 
65. us importants lités telles que Pierre Boulez et J est le premier compositeur de mœurs éditoriales de l'époque, 
du président et même, dit-on, εἴ sans doute le seul, à C'était de bonne guerre, mais on 
| are méme avoir eu besoin de apprend ques que À Pa à tie 
Ἵ οἱ ludique du com- 
la cour de son maître, le positeur ne se limitait 28 à la MUSi- 
les que. En amour, il savait également 


Pour l'analyse des œuvres, qui 
occupe ie e moitié du livre, 
Marc Vi a choisi de distinguer 
six péri à l'intérieur desquelles 
les compositions sont gro 


posi upées 
genre, chronologiquement. Ba 
cette je comme un di 


signal£es) et à la situation chronolo- 


que des partitions, fi 
Éérimen iment de l'analyse proprement 
dite, mais il τὶ 


te. 
be, le Création où 
certaines δ, γαϊβμοῖον, l'ampleur 
relative de yse ne saurait ἔριν 
ser le sujet et l'auteur a dû sév 
ment se limiter ; mais, à comme dl 
leurs, Marc Vigral choisit d'éclairer 


les points qui lui semblent significa- 
parfois les sail- 


tifs sans être plus 
ἢ ce: d'exem 
musicaux guident le lecteur, qui en 
mieux s'il est t 


parti! ΕἸ ε τι ΓΝ 
iion. Si l'aspect historique 
ine F'érudition, les anal 
musicales restent cependant 
tairement simples et accessibles au 
mélomane averti sinon au néophyte. 
Mais la musique de Haydn, essen- 
tiellement stimulante et roborative, 
passionne aussi par la one de 
ses conceptions : 1 de 


σοι 
*% Marc vien: Jose, Haydn 
1 534 pages. à ares Ë 


17 février au 21 mai. Six ateliers de 
décor travaillent actuellement ἃ La 
construction de cet ensemble qui se 
développera sur 10 000 mètres 
carrés (4000 mètres carrés de plus 
qu'à La Villente). C'est François 
Confino, maître d'œuvre de l'exposi- 
tion française, qui met en place ce 
projet consacré au cinéma belge. Ce 
«CitésCinés» gantois reprendra 
l'ensemble des montages originaux 
conçus par Gilles Nadeau pour 
La Villette. 


us der Us 
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CALENDRIER 


Φ «Le Coaronnement de Pop- 
» au Châtelet. — La réalisation 
orchestrale et vocale (version Lep- 
pard), la direction (par un chef plu- 
t0t wagnérien) et même l'authenti- 
cité de l'opéra lui-mème 
(généralement attribué à Monte- 
verdi) ont été ou seront contestées. 
Mise en scéne, en cosiumes 
modernes, de Pierre Strosser, aura, 
elle aussi, ses fans et ses détracteurs. 
Bref, il faudra y être allé. 
ἃ Les 9, 11,13, 17 et 20 à 20 ἃ 30, ke 
15 à 15 heures. TL : 42-33-4444. 


© Musiques et danses du Tadji- 
kistan à a Maison des cultures 
monde. — Les précédentes étapes du 

cle consacré aux traditions de 
Orient soviétique (voix d'Arménie, 
de Géorgie. d'Azerbaïdjan, du 
Kazakhstan, du Turkménistan) ont 
révélé La variété des techniques et La 
Mn Serbie ἄειδεν 

enus d'une lique tro! 
de l'Ouzbékistan, voici cette fois 
seize musiciens et danseurs du Tad- 
Jjikistan qui sont non seulement agri- 
Cuiteurs, jers, tisserands, mais, 
héritiers d'une culture à peu près 
ignorée. 

ἃ Du 10 av 29 janvier, à 20 ἃ 30 (les 
diranches à ΤᾺ ΠΗ; EL à US 


ι Elysées. 
C'est avec l’une des plus mahlé- 
riennes des symphonies de Chosta- 
kovitch, la quatorzième, que s'ouvre 
un hommage au compositeur soviéti- 
que, qui couvrira toute l'année et 
auquel participeront toutes les 
forces de Radio-France (salistes : 
LME fan toi ὙΠ 

. Mare le- 
ent le NOP dans La huitième de 


Ven. 
Samedi 14, 20 h 30. TEL : 47-20- 


Jazz 


© Steve Lacy au New-Morning. 
— Vingt ans ἃ pou, près qu'il s'est 
installé à Paris. nul n’est pro- 
piète en son pays. On croit à chaque 
ois découvrir Steve Lacy. Ses appa- 
ritions sont relativement rares. 
jeu reste précieux. 

ἃ Vendredi 13, New-Morning, 
22 heures. TéL : 45-24-5151. 

Φ Di Donato à Danois. F 

a son pupitre 

FOrchestre de F Précaues 
Di Donato devient, à la clarinette 
mais aussi au S2x0, un Musicien de 
pre improvisation : virtuosité (dou- 
lée de la présence de François 
Jeanneau), gag, sens indestructible 
du rythme, capacité d'invention. 

%* Les 13 et 14 à Danois, 21 heures. 
Tél : 45-84-72-00. 


Variétés 
© Michel Sardon à Bercy. — 
is qu'il collabore avec le com- 


posteur, Ja ues a Michel 
force l'admiration dans son 


pagnie di Er e 7 
corn] n groupe ence 7. 
x Mercredi 14, 20 h 30. TEL : 42-40- 


L'ECRAN DE SAINS DENIS 
présendent en avant-première 
Mon 10 jonvier ἃ 20h30 


MON CHER SUJET 


de Anne-Marie MIEVELLE 


l'écran de saint-denis 
48.20.99.20 


- WINTER SESSION 
9 Janvier - 1° Avril 89 


Culture 


MUSIQUES 


et d'excës, 

Claude Barthélémy 

va prendre la direction 
de l'Orchestre national 
de jazz. il donne 

un de ses derniers 
concerts libres avant 
les responsabilités, 
avec les membres 
dynemiques 

du groupe Zhivaro. 


if peut saccager un concert. 
Mais if peut aussi bien dynamniter 
un groupe qui patauge. Claude 
Barthélémy à la guitare sèche, 
nerveuse, rapide jusqu'à l'excès, 
mais des deux mains. On l'a vu 
grimacer en scène parce que 
l'aventure l'agaçait. Mais il sait 
enlever la musique, l’arracher au 
terre à terre. fl est capable de 
couper ses partenaires comme on 
Coupe aux cartes, ou plutôt non : 
comme on coupe une converss- 
tion. Personne aussi ne peut les 
relancer comme lui, avec passion, 
avec fureur, avec grâce parfois, 
toujours entre violence et émotion 


Après l'agression de jeunes royalistes contre Hélène Delavault 
Hommages à « la Républicaine » 
et appel à une manifestation 


Hélène Delavauit a repris dès 
samedi 7 janvier son spectacie de 
chansons sur La Révolution aux 
Bouffes du Nord, après avoir êté 
agressée en scène, vendredi, par une 
quinzaine de gene royalistes {le 

fonde daté 5-5 janvier). 


légramm 
prie à ΙΔ chanteuse, qui avai êté 
légèrement blessée aux yeux par des 
gaz lacrymo, «À l'aube de 


vault, inütulé «la Républicaine». 11 


religieux. « pos que les 
gens qui se cute comme des 
voyous avoir l'impression 
ga'ils ont », a déclaré le 


ministre, qui estime que l'attaque de 
vendredi sois atteint autant la Hberté 
d'expression que « /es idées mêmes 
de la Révolution et de la Républi- 


M. Jack Lang, ministre de Ja 


calture, s'est dit quant à lui « éru » 
par l'événement et a félicité dans un 


ARTS 


Malevitch 


Nouvelle étape 

dans la réhabilitation 

de l'avant-garde soviétique, 
le pouvoir ἃ autorisé, 

Pour la première fois 
depuis soixante ans 

à Moscou, 

une exposition consacrée 
au pionnier de l'art abstrait 
Kasimir Malevitch. 


samedi 7 janvier au public mosco- 
vite, auquel sont Lées deux 


parc 
Gorki, par le Musée Stedelijk 
d'Amsterdam. 


Dans une interview à l'AFP, S: 
nislav Ivanitski, un des organis:- 
teurs, a expliqué que l'exposition des 
peintures de Malevitch était intes- 
dite sous Staline, car il avait été 


jugé, à la fin des années 20, Eh es 


n'étaient « pas 


dans la capi sovi 
à 1929. « {/ aura fallu la peres- 


Pancarte racon! 
(1878-1935), omettant toutefois de 
ral ἐν ὅθε M. Ivanitski se 

usé à « pronosties + sur le 
qu'ils vont bien réagir» à 18 vue 
des toiles accrochées ici pour la pre- 


La première exposition depuis soixante ans 


salle comme on embarque son 
monde pour Cythère, tantôt réac- 
teur, tantôt explosion. 


Quand Barthélémy joue, il y 8 uns, avec les autres. ἢ est de ces 
de la folie dans l'ai. Et parfois musiciens qui ne laïssent pas 
l'ivresse des profondeurs. ll ne tranquille. Π semble hanté par un 
laisse rien passer. Sa tête est tra- ἢ 9 di 
versée d'idées, à saisir ou à per- 
dre (ce qui rend sa présence. en 
groupe fascinante et imprévisi- 
ble). Trouées, passages à vide ou 
relances, encombrements de car- 
refour surchargé, c'est sa façon à 
lui d’être compositeur. On ne 
vient pas impunément dans un concerts en petite μ᾿ 
monde trop vieux, etc. Juste thélémy vient d'être nommé 
après le fres, bien après le rock, directeur de l'ONJ. Le choix est 
et sans le moindre goût pour la ἢ D'abord parce que 
foire des stars confites en dévo- 
tion {les «grands» guitaristes 


vient de vraie banfeue (Saint- 

Denis). Etudes de mathématiques 

le jour, groupes de garages la 

nuit Sa première formation, jazz, 5 

rock, fusion, rencontre du troi- Texier, Fargier, Mahieox εἰ Kassap, 
sième type, s'intitulait Œdipe : ἃ Dunois, mardi 10 janvier, 21 ἃ 30. 
cartes sur table ? Tél : 45-84-72-00. ᾿ 


THÉATRE 


télégramme la chameuse pour « son 
courage et son enthousiasme ». Trouble matou 
« Après la censure de fait que les 
command a d'extrême droie ont | Après le torrent 
imposer la violence au | jnprécatoi 
im de Martin Scorsese la Dernière Fes da th 
entation du Christ, il est intoléra- | QU Faiseur de théâtre, 
ble qu'une nouvelle agression teme | de Thomas Bernhard, 
d'interdire la création et de mutiler | Jean-Pierre Vincent 
la liberté d' », à déclaré 
samedi M Max Gallo, secrétaire | 1€! En Scène la logorrhée 
national à la culture du Parë socis. | d'un Français moyen 
bte: 2 indiqué que son parti apper — Maurice Bénichou — 
lait à la 'estation lancée par L | acteur de son état. . 
Fédération nationale des syndicats U jèce tée ν᾽ 
du spectacle et le Syndicat français ne pi adapi Mas 
des artistes interprètes pour ce lundi | d'UN roman . 
9 janvier, ἃ 18 heures, devant le | de Jean-Claude Grumbers. 
théâtre des Bouffes du Nord 5 Ν FPT ee το νν 
(37 bis, boulevard de La Chapelle). Tout est de ls faute de ces mous- 
Enfin, l'Humanité do 9 janvier | taches qu'un acteur, visiblement 
publie, sous le titre « La montée de | Plus Con aux guichets de l'ANPE 
l'indignation », une longue déclara- Dan bex oies, doit arborer pour 
tion de M. Gaston Plissonnier, secré- les mois d'été pour jouer quel 
taire du comité central et membre | es raccords d'un fi 
du bureau politique du PC, où il dit | mivable. Une nuit, en sortant du 
notamment, avant d'appeler à son «bunker cultureax » d'ane banlieue, 
tour à la manifestation : <J/ esr | ἢ Se fait tabasser par une bande de 
temps, grand temps, que la Révolu- | Jeunes gens. Avec ses moustaches, il 
tion française cesse d'être défigurée, | 2 une vraie tête de Turc. A l'hôpital, 
moquée, par des pantalonnades | 8} Commissariat, son cas ne trouble 
télévisées grotesques qui déshono- guère Lordre des choses. Son souci 
rent la France et encouragent de justice laisse indifférent. Sa soif 
relles agressions. Le Parti commu-.| d° Vengeance, eu revanche, obtient 
niste ne laissera pas faire. » plus d'audience. Π se fait raser les 
moustaches. 
pogisennt Le Pair d'un flic. 
ailleurs, sport avec eux. 
᾿ Pour finir, il part ea virée un soir. Le 
malheureux motocycliste qui passait 
pra en pour son grade. 
tout de même, l'acteur plante 
Τὰ ses copains flics, mais sans prêter 
secours au jeune homme : entre les 


à Moscou 


mière fois. Pourtant, lors du vernis- 
sage, vendredi, nombre de Soviéti- 
ques avaient une σους dubitative à 
le vue de ces œuvres non fi; 
tives : Carré noir sur fond blanc, 
Cercle noir, et Croix noire. 
Av cours d'une conférence de 
M. Youri Korolev, directeur 
la Galerie Tretiakov de Moscou, 
a qualifié l'exposition d'« événement 
considérable pour notre culture» et 
a estimé qu'elle apporterait «une 
contribution énorme à l'art soviéti- 


que contemporain ». li a à cet égard | retrouve, avec Grum un de ses 
regretté que le aom de Malevitch ait s de ion : La nation 
été pendant si longtemps «tabou» | Française, son passé et son présent. 

, tout en tn que γε ραν cette «nuit», le décorateur 
son œuvre s'est aussi heurtée ean-Paul Chambas a imaginé 
résistances dans les milieux bour- b y 


chambre un peu branchée au 
grois », Celui qui fut pendant de si | confort chic Lan 
longues années un des-enfants mau- 
dits de l'avant-gardisme russe est 
‘désormais officiellement porté aux 
nues à l’occasion du [105 anniver- 

ire de τὰ nai 

Déjà, en juillet dernier, en monu- 
ment ἃ sa mémoire, un bloc de béton 
creusé d'un carré rouge, était érigé à 
lendroit supposé de [a tombe du 
peintre, non loin de Moscou Des 
représentants du Parti de la capitale 
avaient même pris part à son inau- 
guretion. Sa ire tombale d’or 
εἰπε avait été détruite sous Staline. 

Bref, le temps n'est plus, comme 
l'a révéié vendredi M. ivanitski, où 
le ministère de 15 culture avait 


vendu, dans les années 70 -. deux ir mes 
œuvres de Malevich à des colleo- | que remue la D'où l'errance, 
tionneurs privés occidentaux. Une ce spectacle un peu 


erreur - tragique », a4-il confié. Ce 
sera ensuite au tour de Wassily Kan- 
dinsky. autre artiste d'avant-garde, 
longtemps méprisé en URSS, 
d'avoir nneur des salles offi- 
cielles d'exposition, ont annoncé des 

bles du ministère de la 
culture. — { AFP.) 


bavard, non exempt de clichés, 
το 


ODILE QUIROT. 
# Jusqu'au 4 fevrier, 
ouvert. ΤῊ: 4255 74 10. Ὁ 


« La Nuit tous les chats » 


de Jean-Claude Grumberg 


Déçu par attitude des chaînes françaises 
M. Jérôme Seydoux abandonne 


ses projets de prod 


groupe Chargeurs S.A. se 


tographique, 
uaire — très minoritaire — de la 
Cinq et du projet de satellite bri- 
tannique BSB, le groupe de 
M. Jérôme Seydoux y'a pu trou- 
ver, parmi les ‘chaïnés fran- 


Mars 1986. A es jours des 
jo te ds la -gauche 
au pouvoir allait le gouver- 
sement de M. Laurent Fabius 
octroie deux canaux du satellite 
français TDF 1 au Consortium euro- 
péen pour la télévision commerciale. 
Celui-ci doit gérer les deux canaux, 
Îles Ca ee τα ip ἀςετακοςξμᾳ 
regroupe à cet effet quatre 
naires de quatre pays européens : 
l'Allemand Léo h, le Brianni- 
que Robert Maxwell, ainsi que le 
Français Jérôme Seydonx et J'Tta- 
lien Silvio Berlusconi (ces deux der- 
niers étant déjà dans La Cinq, guis 
contrôtent alors). Septembre 1986 : 
la loi Léotard sur la communication 
annule les concessions des cin- 


quième et sixième chaînes, tot - 


comme celles du satellite. 


explique le cinéaste Bertrand Van 

enterre chargé par M. Seydoux 
d'animer Chargeurs Images. la 
branche fi du Consortiom. 


Très vite, nous nous sommes rendu 
qualité Cinéma pige qu hs 
D ἊΝ 
ἤπαάαριξες par leur durée à ἴα di 
fusion en salles, étaient / 
de séduire les téléspectateurs de 
pays très différents. » " 


ΤΙ : ιν és 


épisodes. des, dont le budget prévisionnel 
épasse À chaque fois Les 30 millions 
de francs ! Des sujets forts, des sc£- 
narios très travaillés dont «nous 
voulions absolument conserver: la 
cohérence et l'authenticité », pour- 
suit M. Van Effenterre. 

tion, par exemple, de so satisfaire 
d’une coproduction classique, 
mélant un réalisateur italien, ‘des 
acteurs français et des techniciens 


était plus simple, ajoute M. Van 
Effenterre. Chaque adhérens du 
Consortium devait faire agréer ses 
projets par ses trois partenaires. Les 


coits devaiens être partagés à égæ “ Θ᾿ _—. : 
M. Murdoch dément la vente 
| de la 20th Century Fox 


sur une vente prochaine. de la 

ε Fox, une société de 

ς ique -οἱ 

télévisuelle qui est une des 
«majors» de You: ᾿ 


nouveaux journaux ='La 
rar rs gratuits. 
naux (COMAREG), prsde par 


avec Aude infos. Le 
groupe contrôle dorénavant 


‘120 titres gratuits (au leu de 111 
‘représentant Ν ν 


uction européenne 


Iité-emre tous les merrbres. mais 
hacun gardant l'entière ralzrise 
des idées qu'il avait apportées. Les 


coproductions devaient être simple- 
mien! financières » 

Mais celte se beurte 
France à une qu, 


à la fois, favorise La diffusion ἃ ie 
télévision d'œuvres françaises — ce 


assimilées. « Π' était très 
ἐρᾷ denis _ le Toiles em 
di um — celles en 
France, corene CEE emsléreren 
réalisées à ranger — soient consi- 
dérées comme des, œuvres fran- 
çaises, ἴσος l'ancien responsable 
de Chargeurs Images. Faute, de 
ἰ, Le Consortium n'aurait jamais 
DE rensabiliser l'ensemble de ses 
investixsements, les chaïnes jran- 
Bancs τ ᾿ run ar 
rales plus que 
issues de la Communauté euro- 
péenne. »- Aussi, M. Van Effemerre 
ἐΕτ Τα mit 
cinématographie. ν puis 
Nas de ee. 

F «blocs» quatre œuvres : 
trois dans lesqueis ame 
Images n'a apporté que 25 Lu 
financement, οἱ mme ‘dont cons 
ΓΥ également que le quart 
du coût.mais dont la fabrication est 
voirs publics n'y. mettent qu'une 
condition : que Je «bloc» de quatre 


qui sert de base à la construction ἣν de 
la chaîne nationale Fox. La vente de 


11 mälions d'exem- 


LES SPECTACLES 


COMÉDIE ITALIENNE 43-21-2222) in. 
; Les Délices da basses 20 L 8 Η 4 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelies. © Fin de partie : 21 b. 


La Cinémat ae | : 
ῬΑΙΑΙΒΘΕ ΘΕΆ ΟΣ 
(47-04-2424) : 


Quatrevingtireize (1914). “d'Albert 
Capellani et André Ans 30. 


SALLE GARANCE, 
PEER ET 
(1973, v.0. ES) d'Alexandre Rekhviach- 
VB, la Marche (1986, v.o. st), d'Alexan. 
dre Rekhviachvili, 20 h30. ὁ. L 

a" opt 


Relsche: . 


Etes de E 


L'AMATEUR LA) : ᾿ L'Entrepie, 
Le 

14» (45-43-41 SA) ᾿ 

L'ARME ARSOLLE: La 7e 0.) : UGC 
᾿ (565 16} svL: FRET 


τις | ES 
ét, (45-62-20-40) ; 14 Jaillec Besu-: 

15 (45-75-79-79) 1ν1.: Ru? 
24 τ Monrparnasse, 6 


(-0LSs Fauverte, 
al 14: (45-39-52-43) ; 
Me Les PAT re PE. 


BÉRUCHET DIT LA Ξ 
Studio Galande, 5) (43-54-72-71). Fe 
BG (A. vo.) : Sept Parnesfions, 1Φ (43. 


BIRD (A. vo): 14 Juillet Parnasse, 6 
26-58-00). +. 


(43: 
UDEL : Gavwost 
Les Halles, le eM1SID : Gaumont 
Bin. 3. (4742-60-33) : 14 Jnillet 


PARIS EN VISITES 


MARDI 10 JANVIER 


«L'Opéra», 13h30, dens le ball 

(Ars conférences). 

«L'Orér» , ball d'entrée (P-Y. Jas- 

let). 
«Le bolisme», 1h15, Petit 

Palais, Rire (Approche de 


DNA R et 
fleurs». 14 h 30, devant avenue 
UE ne à sh ΜΗ 

«Le 
LE de Ps (© Mer). 

a La Misquée. L'histoire de l'islam ». 
14h 30, entrée, place de 
FErmite (M. Pohyer). 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 
KE Vosges»; 14h30, métro 

οἱ (Résurrection du Passé). 


RE imonpçomnés δὰ cœur de 
Ῥοής», 14h45, métro Palais Royal 
sortie τὰς de Rivoli (M. Banassat}. 


npern 2} Ἐν RE 9 Mens. 


Les exclusivités 5 .. “. 


DÉS A 


1ères des templiers », . 
κ᾽ κατα 48e Saiot-Elisabete ᾿ 


théâtre qe 


ODÉON (PETTT) (43-25-7032), © 
Lente το I5k © se 


ORNE ( (6119. La Frousse : 


δεν 


| Les cafés théâtres 


AU πες FIN (29629-5). Méfie-ti, 


ma fille : 20h 
BLANCS MANTEAUE (48-87-15-84). 
Sale L Areu = MC 2: Los ts ἘΣ; 
noîrs ; 21 h 30. Laurent Violet : 22 h 30. 
Sale IL Les Sacrés Monstres : 20b15. 
-Ber <alme-toi ! : 21 b 30. 
CAFÉ 


DEDGAR (43-20-8511). Esvoyez 

la purée. ΣΙΒᾺ 15.  Mnpenses 
disparu : 22 b 30. ᾿ 
EDGAR IX (43.20.85-11}. My name is 


ETES 20h15. Super Mathieu! : 


Concerts 
DÉJAZET ΤΙ». (42-74-20-50) 
Le )). Ensemble 


- DDR 20 ΑΝ ΤΣ Bneabe M eus 
(harpe). A. DolEnger (fL). Œuvres de 
Mozart, Beethoven. 


“FONDATION — ““  DEUTSCH-DE- 
LA-MEURTHE. Puce Muse. 21 5. Mise 
. (ἃ scène François Rancillec. Œuvres de 
7 José Augnsto Mannis, Serge de Lanbier, 


SE OA à Fa fat 


TENTE: RENAUD-BARRAULT (- 
56-08-80): Ensemble InterContempo- 

rain, 20 Βα 30, dir. Pascal Verroc. Nouvel 
ensemble vocal. A. To (clar.). 
avres de Scelsi, Ball, V: 


_ cinéma. 


-Odéon, δ᾽ (63-25-59-83) ; Bretagne, δ᾽ 


“(4 Ζ. 5157) τ Publicis Saint-Germain, 
“δι, (4222-7280) : Le Pegode, 7 (47-05 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 8 


(43-59-0467) ; - Saint-Lazare-Pasquier, 
8: (43-87-35-43) : 14 Juillet Bastille, 11" 


> . (43-57-2081) 3; Les Nation, 12: (43-43- 


04-67) ;. Escurial, 13 (47-07-2804) : . 
‘UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Gau- 
. mont Alésis, 14 (43-27-84-50) ; 14 Juil. 
“let Beaugrenelle, 155 (45-75-7979) : 5 
Gaumont Convention, 15: (43-28. 
42-21) ; UGC Maillot, 174 (47-48- 
‘06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22 
4601). 

CHUCK BERRY, HAIL BAIL ROCKN" 
BOL LA, va.) : Epée de Bois, 5: (43- 


DUNDEE Ἡ (A, vf): 


cRocoDE 
! George V. 8 (45-62-41-46) ; Les Mom- 


| parnos, 14 (43-27-52-37). : 
DANS LES TÉNÈBRES (Es, vo): 
Utopia Chempollion, 5» (43-26-8465). 
DE BRUITET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Reflet Logos IL, 5: (43-54-42-34). 


‘DEAR "AMERICA (A, vo): Forum 


“Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; 
George V, 85 (45-62-41-46) : Sept Pare 
τ massièns, 14 (43-20-32-20). 


‘LE DERNIER EMPEREUR (Bit-l. 


vo} : Cinoches, δ᾽ (46-33-10-82). 


: LA - DERNIÈRE TENTATION DU 


: CHRIST (A. vo) : τ Sain-Germäin Stu- 
- do s( (4637-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit. vo.) : Gau- 
mont Les Halles, {= (40-26-12-12) ; . 

. Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26-. 
48-18) ; Gaumont Ambassade, 85 (43-59- 

. 19-08) : 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 
90-81) :- Gaumont Paruasse, 14 
(43-35-3040). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr. vf): Lucemaire, & 
(45-44-57-34). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
va) : δ bo à (271-5920). 


EBiar EPDEMIC (Des, va) : Studio 43, 9 


(47-70-6340). 
L'ÉTÜDIANTE (Fr.) : George V, 8& (45- 
62-41-46). 

FANTOMES EN FÊTE (A, vo): 
George V, 8" (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignau-Concorde, ὃ: “(43-59:92:82) : 
vf.: Forum Arc-es-Ciel, ἐξ (42.91- 
53-74) ; Paramount 9: (4747 
56-31); Fauvete, 13» (43-31-5686) ; 
Ganmont Alésia, 14: (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnause, 14» (43-20-12-06). 

LE FESTIN DE BABEÏTTE (Dan. v.0.) : 

Uxopis Chempollion, 5 (43-26-8465) : 
PER Parme. é (43-26-58-00). 

GO0D MORNING VIEINAM (A. 
va): Cinôches, 6 (46-33-10-82) ; 
George V, 8" (45-62-41-46). 


d'une définition du socialiane. Le hé 


«ἤν rue de Chevreuse, 17 Ὁ 4S à = «où vs 
Dégo- 


le GATT3 Les papers de 
ciations commerciales unilatérales après 


Moatréal » RD Pban Van Phi (Ren- 
contres du 
217, boulevard Saint-Germain. 


18 h 30 : « Cube, trente années de 


Lite. De Lande Oo 


τ᾿ l'Amérique latine 


in 19 benres : «Lite 
Be aux 
cles» (Arcus). 

78, boulevard Malesherbes. 19h30: 
a Volonté et soumissions. par Swani 
Dovanath Serasvati (Homme ct ln 
commaiksancæ). . 

146, rue Raymond Losserand, 


et quinzième siè- ἢ 


Spectacles 


LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Publicis 

Dr Ces = (47-20-76-23) ; ν(.: 
2 (47-42-60-33) : Les 

Montparnos, 14» (43-27-52-37). 

HAIBSPRAY (A, vo): Srmdio 43, 95 
PS CS 

HAMLET BUSINESS (Fin, 

. vo): an Lagos LS 3542259. 

LE HASARD (Pot. va): L'Entropét, 14 


A. vo) : 


: Gaumont 
Ambassade, 8. (43-59-359-08) ; 14 Jnillet 
Beangrenelle, 15 (45-75-79-79) : Bien- 
νεπᾶς Moctparuasse, 159 (45-44-25-02). 
L' 


'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LÈTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6* (46-33- 
ITINÉBAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr.) : Foram' Horizon, 15 (45-08- 
57-57) ; Rex, 2 (42-36-8393) ; UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 
George V, δ' (45-62-41-46) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8) (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : Les 
‘Nation, 12 (43-43-0467) : UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) : pure 
13 (43-31-56-86) ; Gaumont Al£sis, 14 

(43-27-84-50) ; Miramer, 14 (4320. 
89-52) : Path£ 14: (43. 


arr Le JOUEUR DE FLUTE 
(tchèque, v.o.) : Utopia Champolbion, 5° 
Pre σε65} ) 3 v.f. : Denfert, 14 (43-21- 
41-01 

LA LECTRICE (Fr.} : Lucernaire, 6 (45- 
4457-34). 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1° (40-26- 
12-12) ; Elysées Lincoln, & (43-59- 
36-14) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 


(45-7495-40) ; Trois D nr 1΄» 
(43-20-30-19).. 
MIDNIGAT RUN (A. v.0.) : UGC Ermi- 


Wood Boalevard, 9e (47-70 1041). 


MILAN NOIR (Fr): Ciné Beaubourg, 3". 


(42-71-52-36) : Pathé Heutofeuille, - 6° 
(6337938). : . 
: MOONWALRER (A. v.2.) : Forum Hori- 
σοῦ, 1e (45-08-57-57) ; George V, 8" (45- 
Mariguao-Concorde, 8 


{43-59-92-82) ; 

9: (47-42-5631) ; UGC Lyon Bastille, 

12 Less Fauvette, 13 (43-31- 
56-36) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 


97-53-17: 4): Impérial, 2° {, 

42-72-52) - UGC Odéon, 6° 
ΣΕ + UGC Normandie, 8" 
(45-63-)6-16) ; Trois Parnasiens, 
14 (43-20-30:1 3 vf: Rex, > 
USED UGC Montpar- 
Basse, 65 (45- ra 


74-93-40) : ἢ Τρ σι 18. 
le (45-22-47-94) ; Trois Secrétan, 19 


25-59-83) : H ἔργ: Marignan- 
Concorde, .8* (43-59- 92-82) : 5 
Publicis 8 (47-20- 


pale 15 (11m), 
Ven1iOn, ΚΟ ΣΤᾺ 

42-27) 3 ; UGC Maillot, 17: 

471.48:0Ὁ6.06) ; Patb£ σαν, 18 


beta, 20° (46-36-1096). 
MORT A L'ARRIVÉE (A, vo): 
George V, 8: (45-6241-46). . 


Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
(43-27-5237). 


ton, 61 (42-25-10-30) : UGC 


Masignan-Concorde, 3» (43-59-92-22) ; 
UGC Normandie, æ (45-63-16-16) : 


14 (4320-12-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; Trois 
-Secrétan, 19: (42-06-75-79) ;: Le Gen 


NAVIGATOR (néo-2fandais, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) ; UGC 
Binitz, 

{45-74-95-40) ; Les Montparnos, 14 
NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
NEORT ᾧ (Fr.) : Forum Orient 
Express, -1= (42334226) : UGC Dar- 


Montpar- 
nasse, 6" (45-74-94-943 ; Pathé 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
0.) : Le Triomphe, δε (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Lacer- 
nuire, 6" (45-44.57-34), 

L'OURS (Fr-AN): Form Arcen-Ciel, 
1=_(42-97-53-74) ; Gaumom Opéra, 7 
{47-42-60-33) : 14 Juiller Odéon, 6 (43 
25-5983) ; Geumont Ambasade, 8 (43- 
59-19-08) : Max Linder Panorama, 9° 
{48-24-88-88) : Fanverte Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Parnasse, 145 (43-35- 
30-40): Gaumont Alésie, 14 (43-27- 
84-50} : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-4227) : Pathé Clichy, 18 (45 
22-4601): Le Gambonn, 20° (46-36 
10-96). 

LE PALANQUIN rs FARNES (Ετ- 
Cau-Chin, vo.) : Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-! ES ; Patbe 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) : 
Trois Parnasiens, 14 (43-20-30-19) ; 
v.L : Pathé Français, 95 (47-70-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BBOUILLARD 
(Gr.. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, & (43-26- 
58-00). 

PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
να): UGC Danton. 6 (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, 8 145-62-20-40) ; v£.: 
Path£ Impérial, 2e (4742-72-52) : Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumom 


Les Halles, 1“ (40-26-12-12) : Gaumont 


2 (47-42-60-33) ; Pathé lmpé- 
rial, 2° (47-42-72-52) ; Rex, 2 (42-36- 
83-93): 14 Juillet Odéon, 6 (43-25. 
59-83) : Pathé Hautefeuille, 6" 
146-33-79-38) : UGC Montparnasse, δ᾽ 
(45-74-9494) ; La Pagode, 2. (47-05- 


12-15} ; Gaumom Ambassade, 8» (43-59. 
19-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8 (43 


87-35-43} : UGC Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11. 


(43-5790-81) : Les Nation, 12 (43-43 
Fauvene, 13 (43-31-5686) : 
Gaumont Parnasse, 14 (735-3040); 


04-67) : 


Gaumoat Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Juillet Beaugrenelle, 15 Te 


Gaumont Convention, 15° (48-28 


42-21); UGC Maillot, 17% (47-48 
06-06). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


QUIVEUT LA PEAU PE ROCER RE 
? (A. vo.) : Forum Horizon, 1” 
REY UGC Damon, 6" (42-25- 
10-30); UGC Normandie, & (4563 


16-16); vf: Rex, > 
Paramount Opéra, 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 


(4236-83-93) : 


Müiramar, 14’ (43-20-8952) ; Mistral, 
Convention Saiat- 


14. (45-39-52-43) ; 
Charles, 15: (45-79-3300). 


RAGGEDY (Brir, v.o.) : Epée de Bois, 5° 


{43-37-57-47). 
SALAAM BOMBAY !_(indo-Fr., v.0.) : 
. Lucernaire, 6" (45-44-57-34), 


SANS FIN (Pol, v.0.) : L'Entreplt, 14 


..(45.-43.41-63}. 


SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
(Ἐπ) : Forum Orient-Express, 1 CEA 


2-26) : Pathé Mari 
{43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8' (45-62- 
20-40) : Pat De (47-70- 


01-59) ; 


EN PN ES) 


ὯΝ 


δ (4742-56-31) ; 


*(43-36-23-44) ;: Gaumont Alésia, 14 
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(43.-21.84-50] ; Pathé Montparnasse, 14 
(4320-12-06) : Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) : Images, 18 {45-22 
47-94) : Le Gambetin, 20° (46-36 
10-26). 

LE SUD (Arg-Fr, vo.) : Forum Orient 
Express, le (42-33-4228) : Pathé Hau- 
tefeuille, & (46-33-79-38) ; Elysées Lin 
coin, 8 (43-59-36-14) : La Bastille, 11" 
(43-5407-76) ; Sepr Parnessieus, 14° 
{43-20-32-20) : Bienveago Montpar- 
asc, 15 (45-44-2502). 

LA TABLE TOURNANTE (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Latina, 4 
(42-78-4786) : Escuriol. 13» (47-07- 
29-04) ; Sept Parnessiens, 14 (43-20 
32-20). 

TOM WAITS BIG TIME (A, vo): 
Forum Orient Express, 1= (42-33-42-26)- 

TOSCANINI (ILz-Fr, vo): ποῦ 
Rotande, 6 (45-74-94.94) : UGC Nor- 
mandie, 8: (45-67-16-16). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr.) : 
Bretagne, @ (42-22-5797) ; Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08). 

ὍΣ RATTLE AND HUM, LE FILM ( 
v.0.) : Forum Oriens Express, L® HSE 
4220: Les Trois Balzac, 8' (4561- 
10-60} 


UN ÉTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tai 
wan, v.0.) : 14 ΤΕ Ἢ Parnasse, ὅλ (43- 
26-58-00). 

UN MONDE À PART (A. v.0.) : UGC 
Rotonde, 6: (45-74-34-941, 

UN PRINCE ἃ NEW-YORK (A. v.o.) : 
Le Triomphe, ὅν (45-62-45-76). 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
Goorge V,& (45-6241-46). 

UNE POICNÉE DE CENDRE (E 
va): Elpases Lincoln, (4289 3614) 


‘LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
(Fr) : George V, & 
(45-62-41.46). 


VOLS D'ÉTÉ (Eg.. vo.) : Epéc de Bois, 5 
(43-37-5747). 


WILLOW (A. vo.) : Forum Horizon. 15’ 
(45-08-57-57) ; UGC Danion, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94.94) : UGC Champs-Elrées, 8° (45. 


Paramount 

UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01- 591: 5 
UGC Gobelins, 13» (43-36-23-44) : Gan- 
mont Alésia, 14° {43-27-84-50) ; Conven- 
tion Saini-Charles, 15% (45.19.33. 00}: 
UGC Convention, 15: (45-74.93.40) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetia, 20° (46-36-10-96). 


MERCREDI 


Ὁ PORTE SARA) 


LE 


DE ΝΕΙ 


S. SPORTS 


(} 


BALLET 
NATIONAL 


ἜΘΡΑΟΝΕ 


ὈΙΚΕΓΊΤΙΟΝ ἈΚΤΙΘΤΙΟΙ Ε 


ΓΘ ΝῊ ΚΟΥ [0] 


70 DANSEURS 
250 COSTUMES 


24 JANVIER 
LOC. TÉL: 


12 FÉVRIER 
48 25 40 90 


παν αν πὶ κρ ἀκ κα en ee vou ne 


ΤΟΝ ταο θα Se his: « L'obésné. par D. Varme | UGC Gobelins, 1 (45.36.28. Ὰ4) : Mis- 
ab Entrée Hbre (Saleïl d'or). RES ra 
in nee “-- 11, rue de Lancry, 21 heures : «Le nasse, 14 (43-20-1206) ; Convention 
CONFÉRENCES gode de ls rouœ de notre destinée. | SsinrChurks, 19 (45-79-33-00) ; UGC 
----------τ------ . L'astrologie pour τοὺς», ᾿ξ. sn Fu 15: te εν τ 
Mai maison du soleil. - _ {45-22:47-94) ; 
8. τος Male Giioèque Jen M EE) © (4636-10-56). 


tron). 17 heures : 


----- 
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Radio-télévision 


Les programmes supplèment 
En te Se ao et SEE Siensle dans « le Monsie radio-télérisian» Ὁ Files à éniter æ Ou peut voir 
mu Nepas masquer mm Chef-d'œuvre ou classique. 


de radio et de télévision sont publiës chaque semalge dans notre 


du samedi daté 


Lundi 9 janvier 


TF1 


2035 Sêrie : Ne vous Fâchez pas imogène, de 
François Leterrier, d'après Charles Exbrayat, avec Domini- 
que Lavanant, Fi Bruneau, Ginette Garcin. /mogène, 
espionne malgré elle, remplit sa mission avec une parfaite 
maîtrise. Humour. 2200 Magazine : Santé à la une. Die 
Barrère, présenté par Robert Namias et Anne Barrère. 
Thème : Dormir, c'est vivre aussi. 23.20 Jourual et Météo. 
23,40 Magazine : Miauit Spore. De 0.40 ἃ 6.27 Rediffusions, 
8.48 δεῖς: Drôles d'histoires. 1.05 Fesilleton : Cogne et 
gagne, Magazine : Santé à La une. ‘euilleton : 
Symphorien. 3.30 Histoires matnrelles. 


A2 


20.40 L'heure de vérité. Invité : Charles Pasqua L'ancien 
rministre de l'intérieur répondra aux questions de François- 
Henri de Virien. Alain Duhamel, Albert du Roy. Jean-Louis 
Lescène et Jacques Deragy (l'Évènement du jeudil. 
22.15 Flash d'informations. 22.20 Cinéma : Coulez le Bis- 
marck! πὶ Film anglais de Lewis Gilbert (1960). Avec Ken- 
neth More, Dana Wynter, Carl Mohner. 23.55 Informe- 
tions : 24 heures sur fa 2. 6.20 Magazine : Du côté de chez 
Fred (rediff.). 


FR3 


20.30 Cinéma : les Oies sauvages c1 Film anglais d'Andrew 
MclLagien (1978). Avec Richard Burton, Roger Moore, 
Richard Harris. Stewart Granger. 22.45 Journal. 
» 23.10 Magazine : Océaniques. La pust-modernité, débat 
préparé par Pierre-André Boutang et Michel Cazenave, avec 
Luc Ferry (philosophe) et Jean-François Lyotard {profes- 
seur de philosophie}. 0.05 Musiques, masique. Pavane pour 
une infante défunte, de Ravel, par Cyprien Katsaris, pianiste. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : l’Espion 
çain de Robert Stevenson (1965). Avec Hayley Mills, 
Jones, Dorothy Province. 22.25 Flash d'informations. 
22.30 Magazine : Bobagoïlfoot. A 22.30, football : à 23.00, 
boxe : à 0.30, football américain. 1.25 Cinéma : la Chevau- 
chée fantastique αὶ κα πε Film américain de John Ford (1939). 
Avec John Wayne, Claire Trevor, Thomas Mitchell (v.0.)- 


aux pattes de velours æ Film ameëri- 
Dean 


LA 5 

20.30 Les accords ἀπ diable : New York, le justitier dn 
métro. Téléfilm de James McCalmont, avec Doc Dougherty. 
Lenni Loftin. Willis, un e: licier muté, fait 56 justice per- 
sonnelle dans le métro. Spécial Paris-Dakar, Résumé 
de ls journée. 23-00 Les accords du diable. Les rubriq 


25 Magazine rediff.). 3.15 Variétés : 
ine FM. D 5.15 ΣΕ τ 
4.30 Variétés FM. 4.55 Les saintes chéries 


{redifr.). 5.20 Musique : Boulerard des chips. 


FRANCE-CULTURE 

2.90 ΤᾺ Βουδε Done gr de 1952 : la naissance du 
mythe Pine le). Dramatique, Aventure 
Catherine Crachar : Hécate, de Pierre-Jean Jouve {15 
tie). 2240 Cote d'amour. Autour de Régine Chopinot 
0.05 Musique : Coda. Bob Dylan en concert. 


L 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Renseigoements sur Concert (donné le 6 jan- 
ἦι Théâtre des Chem Elysées τ Concerto giano 

Et drebeatre m3 en ré mineur op. D RaChmaniDo : - 


ξβααὶς ne 6 en τέ majeur de Dvorak, le Nouvel 
chestre philbarmonique, dir. John Nelson À 22 h 30, 
concerto vocal : Adrienne Lecouvreur, extrait, de Cilea, par 
l'orchestre de La RAÏ de Milan, dir. Alfredo Simonetto. A 
2250. les enregistrements d'Ignaz Friedmann. Α 23.07. 
Intermezzo et trio en ré mineur de Bruckner: Sancta 
Susanne op. 21 de Hindemith. A 23.42, bonie 0° 1 en ré 
majeur de Mahler, par l'orchestre de la de Turin, dir. 
Igor Markevitch. 0.30 Myosotis. Le magazine des 


oublieutes : Les aventures de Mertaior. 
Mardi 10 janvier 
TF1 CANAL PLUS 
‘eullleton : Joëlle Mazart : Drôles d'his- [505 Π français de Robert 
nes Ne Leone 16340 Jeu: Enrico (1987). Avec Nathalie Baye, € ἊΝ Malavo 
Ordinacœur. 16.50 Club Dorothée Docteur pre Ardi ἔς: Ἑαπιότπες ; COI 


Slump : Julierte, je t'aime ; Tu chantes, tu gagnes ; Les che- 
valiers du 1e. 17.50 Série : Matt Houston. 18.45 Avis 
Feuilleton : Santa-Barbara. 19.20 Jeu : 


Cinéma 
Gérard Depardi MR Rob 6 Magasin res 
lieu, in. ΠῚ 
mon mardi! Présenté par Christophe Dechavanne. 
23,25 Jouraal et Météo. 23.45 : Livres es tête. De 
23.55 à 6.27 Rediffa- 


A2 


zine : Du côté de chez Fred. Pré par Frédéric 


. naL 20.35 Météo. 20.40 Cinéma : Club de rencontres D 


Film français de Michel Lang (1986). Avec Francis Perrin, 
Jean-Paul Comart, Valérie Allain. Isabelle Margault. 
2220 Flash d'informations. 22.25 ἐπε : Stars à La 


0.00 Magazine : Strophes. De Bernard Pivot 0.15 Maga- 
zine : Du côté de chez Fred (rediff.). 


FR3 


14,30 Magazine : C'est pas juste. D'Agnès Vincent, présenté 
par Vincent Perrot, Evelyne Pagès, Agnès Vincent. 
15.27 Flash d'informations : Faits de société. 15.30 

zine : Télé Caroline. Présem£ par Caroline Tresca Vidéo 
look : Mon héros préféré : Cinéma, théâure, livres : Attrac- 


5 un champion. Ani! bi 

Lepers. 19.00 Le 19-26 de l'information. De 19.10 ἃ 19.30, 
le Journal de la région. 19.53 Dessin animé : El était uue fois 
Ja vie, La bouche ct les dents. 20.05 Jeu : La classe. Présenté 
par Fabrice, 20.25 INC. 20.30 Téléfilm : L'œil du sorcier. 
D'Aïain Dhenaut, d'après le roman de Patrick Pesnot εἰ Phi- 
lippe Alfonsi, avec Christian Barbier, Elina Labourderie, 
Lucienne Marchand. Un vétérinaire redevenu agriculteur 
voit brusquement ses affaires péricliter. Sorcellerie dans le 
Berry. 22135 Journal. 23.00 Télévision régionale. 


senté par Philippe Gildas. 20.30 Cinéma : Extrème préju- 
dice m Film américain de Walter Hill go Avec Nick 
Nolte, Powers Boothe. Michaël Lronside. 22.10 Flash d'infor- 
marions. 2215 Cinéma : les lnuocents æm Film français 
d'André Téchiné (1987). Avec Sandrine Bonvaire, Simon de 
La Brosse, Abdel Kechiche. 0.90 Cinéma : Orient X press αὶ 
Film américain de Tim McDonald {1987}. Avec John Leslie, 
CR CRE neo PAR ES nn 
vec m 

Roger Coggio, Madeleme Robinson, 

LA 5 

1445 Série : 15.45 Série : Furlo. De 


T Hampé 
18.30 Bouvard et 1 

19.00 Série : Deux flics à Miami. 20.00 
20.30 Cinéma : laferno itali ω 


LOT. 3 ï Paris- 
Dakar. 23,10 Deux flics à Miami (rediff.} 0:40 Jourmni de 


minuit. 0.05 Fwällo (rediff.). 1.20 Les 
ES Get .). 2.15 Corsaires et flibustiers ( .). 
2.40 Moraue (rediff.). 3.05 Bouvard et 

(rediff.). 3.25 Jouraal de le nuit. 3.30 Voisin, Ν 
(RE): 630 Feetneenn Ὁ Dembique 455 γα, vois 
M6 

1420 M: : Boulevard des 16.05 Jen : Quizz 
cœur, 16.50 De ner ΣΤῸΣ SE Heu Qi 


1954 
show. D 20.35 Téléfilm : à Washiagton, De 
proc Sie a Marta Landau Bary Sue, Bu 


ge Papiers de soi 1. Les manuscrits de Is marmotte, 
05 Du joar au lendemuin. 0.50 Masique 
en concert. 


FRANCE-MUSIQUE 


Audience TV du 8 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aufencs instertænde, France entière 1 pont = 183 000 foyers 


Informations «services » 


MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE. 


PROBLÈME N° 4914 
1234567389 


HORIZONTALEMENT 

L Font un travail qui demande 
beaucoup de mouvements. — 
II. Commune, en mer. Un Grec qui 
savait parler. — III. N'est pas un 
nombre rond. Faire des entrelace- 
ments. — [V. Dans le canton de 
Soleure. Un dieu beau comme un 
astre. — V. Au pied des monts. — 
VI. Dames de compagnie. — 
VII. Privée de chef. S'en va parfois 
de la poitrine. — VIIT. Un informa- 
teur anonyme. Un beau parleur. — 
IX. Un gros tonneau. Se mouiller. — 


X. Qui ne cache donc pas ce qu'on ETS * 
ENS  Mouss CE ES 
remplissent ja nuit. 7 ESA 
VERTICALEMENT (ΞΨ 12 
1. Quand or manque vraiment de x δ᾽ 


chaleur humaine. -- 2. Quand ἢ est 
petit c'est une mignardise. Point de 
épart. — 3. Cours élémentaire. 
Forte. est parfois en tôle. Line chaîne 
solide. — 4. Ce sont parfois des para- 
sites. — 5. Point du jour. Adverbe. — 
6. Est allongé. Une longue durée 
Demi, n'est tout à fait dans le 
milieu. — 7. D'un auxiliaire. La moi- 
τσ τος - 1 
ue χὰ 
échos pis. Un peu aigres. — 
9. Un fromage. Où il y a un 
vice. 


L Escalier. Escroc. — ΤΠ. Spiri- 
tuelie, Ici. — LIT. Comète. Palmiers. 
— IV. Arête. Erié. Suée. — V. La. 
Iritis, Sas. — ΥἹ. Aden. Nis. Détenu. 
- VII. Dit. Acre. Avisa. — 


VIII. Equerre. Ames. Ce. — | Evolation probable de ea France 
ΙΧ. Ruineuses. Net — X. Nérée. entre le luadi 9 janvier à 0 beüre et le 
Lé. — XI. Escortes. Umtali. — mardi 10 janvier 1989 à 24 beures. 

XIL. Arianisme. Bel — X1IL Tape. des pressioni sor le 


Laineuse. — XIV, Rio. Etreint — | μοὶ ἀρ 
XY. Antas. Ume. Vers τ ἢ atlantiques vonr pouvoir traverser ces 
Verticalement 

1. Escalader. Extra. — 2, Sporadi- 

ques. Ain. — 3. Cime. Etui Capot. 

- 4. Arétin Encore! — 5. Liter. 

Are. Ri Ἐπ. — 6. ἴτε, fncrustant. — 

nsiler. — 9. Lais Ase. Sain — ἡ 

10. Elle. Dam. Rumine. — 11. Sem. | Nox-Pasde Coieé le ἔκαιε ταῖς oh 

Sévèrement. — 12 Isatis. Et — Pieux er doux En cons d'arérmdl Ὶς 

13. Rieuses. Abuse. — 14. Ocre. i 

Nacelles. — 15. Ciseau. Etoilées. 
GUY BROUTY. 


Φ La drogue, ça commence 
où ? — Comment peut-on faire pour 
que les adultes se comportent autre- 
ment ? Quel espace de transgression 
peut être autorisé dans notre 
société ? Et le SIDA ? Pourquoi 
l'aborder l’orsqu'on parie de la toxi- 
comanie ? Les docteurs Ὁ. Touzeau 


à ces questions le 11 jan- 
vier, de 15 heures à 17 heures, au 
Ceatre d'information at de documen- 
tation jeunesse. 

* CDS, 101, n° 75740 
pars Codes 18. TA = AS 68 OÙ 67 À 


MERCREDI 11 JANVER 1985 À 20 H 35 
ET SAS 44 ΔΑΝΜΙΕΝ 1080 À SON DS 


I 3 © Où NI ων Où ὦ AA ὦ LA A m1 δ." Ὁ 


SITUATION LE 9 JANVIER 1888 À Ὁ HEURE TU 


TEMPS PREVU LE Maroi 4 Janvien. 


le 8-1-1989 à 6 heures TU et le 9-1-1989 à 6 heures TU - 


DEBUT DE | °° 
28 MATINEE 


He HE Su et 


ἃ TU = terps universel, c'est-b-dire pour la France : heure 
moins 2 fieures en été ; heure égale moins 1 heure en hiver. | 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


ΓΈ 


restera comprise τὸ emre 7 δἰ 10 degrés 
. toute la journée. Pre 
. De l'Aquitaine aux. 8 ἃ La 
. Méditerranée, : les. seront 
denses εἰ fréquents au lever du jour. Ils 


se dissiperout à ea cours de 
présent. le Languedoc-Roussillon 


ΡΟ ΘΟ ΘΟ συ» ρλυσσυ 


légale 


Société 


es. Le Monde @ Mardi 10 janvier 1989 15 


‘neuves, et qu'ils jugéaient. τ 
Da Tor EE υνοῇ 
devait 

jent 


des tracts. D'ordinaire si disci 
} δὲ « caporali Sinaire si disciphinés, 


: maire. d'Epinéy-su Seine, bon 
connaisseur 


᾿ 


textes et 
des élections 


pris en 1985, mais avait 
Les or: 


[EA 


plus.de deux mandats. 


e LeHavre 
au «chapitre » 
L'école supérieure de 
Le Ravre-Caen vi 


commerce en vient 
d'être admise au «chapitre » qui 


{nombre 
jgnants, horäres 
programmes} 


e Mécénat 
et parrainage 


L'association du corps 
enseignant de l'Ecole centrale de 
Paris organise, le jeudi 
26 jenvier, un colloque sur le 


en science et 


- Groupe αἵ 


ἃ τὲ Ποίας πῶς fev ἀν l'ordre, à. 
donner des interviews, à distribuer ὦ 


élus des personnels δὲ des étudiants des universités (onze 


étudiants, six ATOS — personnels administratifs — et un 
du corps des bibliothèques). Le conseil. sera complété 


τ Ν â et insge 
thème : « Mécénat Rogers, à 


La « pénitentiaire » sur le divan 


Trois mois après Ia siguature d'un protocole d'accord avec Les 


ser le fonctionnement de la justice, M. Gilbert Bommemai ἀέριος 
PS et maire pi âne, médiateur de ce conflit, 2 fait par- 


minkstructure regrou, 
Ches dn député, a! 

#djoints quelques membres de 
Padministration pénitentiaire. Un 
téléphone vert, des télécopieurs ont 


- .& été envoyée à tous les membres de 


f'administration pénitentiaire. On a 


“cherché surtout un cabinet privé de 
. consultation pour mener à bien cette 
. auscultation du monde des prisons. 


Après une rapide mise en COncur- 
rence de plusieurs sociétés, le 
sociales, techni- 


concombré, entre εἰ 
Lyon, les «gens de G 


poralisés »; ils narguaient le - dé ῃ 
pouvoir jusqu'à l'ilégalité d'une comme on-dit place Vendôme, se 
grève. Dépassé, le ministère de Ia. 


sont aussitôt mis au travail « Ça a 
déclenché chez nous un gros ent 
siasme.- On ne connaissait rien au 


‘monde de la prison. » 


‘x Quand on a rencontré Bommemai- 


‘dégager des propositions. On ἃ 
trouvé ça fou et excitant. » ᾿ 


des autres onze 


les grands intérêts 


G: ©. 
l'occasion du Forum Centrale 
Entreprise monté per les élèves 
de l'école. 


du corps enssignant. 
Ecole centrales Paris, 
92295 Chätenay-Mslabry Cedex. 
Gslland, 


Renseignements : Jacques Gal 
τᾶ, : 45-83-62-62, ou Dominique 
Pereyre, tél. : 46-83-63-43.) 


Φ Aulycée Henri-IV 


Le département 
Enseignement, de . Total 
compagnie française des 
pétroles, a fait don au lycée 
Henri-TV d'un en 
phase gazeuse, destiné aux 
£éances de travaux pratiques des 
éèves de classes préparatoires 
scientifiques «spéciales P3. 
Cette technique d'analyse de 
mélange complexe est très- 
utilisée dans les industries 
chimique et pharmaceutique. 
Cette initiative fait partie d'une 
série d'actions Ligues jr-n0d 
ngagées dans le cadre d'un 
juraelege entre Total st HenwiV. 


‘s'exprimer sans fard. 


‘désormais d'un regard sur eux- 


s'agissait it de ne pas contrarier 
qu'ils avaient ét€ iergement 


dépassés par leur bese pendant le 


conflit, et qui ient déj; la 
nfi yoyaient déjà dans 
rence déloyale et Je risque de raviver 


Son attaché-casa à la main, un 
jeune homme un peu timide, un 
petit cheveu sur la langue, a 
Poussé la porte de la direction 


Jis sont là, une vingtaine de sur- 
veillants de base, vaguement 
Γ à per l'attention sou- 


à enfermer, mais peu sou- 
cieuse de ceux à qui elle en confie la 
mission, & pu, pour le prernière fois, 


de dégager des propositions 
ο tes. « Les gens de certe admi- 
mistration, explique-t-il, disposent 


mêmes qu'ils n'ont jamais eu. En 
matière de justice, et en particulier 


au sein de l'administration péniten- 
tiaire. il ne s'agit ni d'aimer les 


détenus ni d'aimer les ls jan 


pénitentiaires. Les a'existe- 
raien: d'ailleurs pas sans les pre- 
miers, {1 s'agit de voir comment 
faire pour que l'intérêt lie soit 
effectivement servi par l'institution. 
Cela exclut la passion er l'indiffé- 
rence. Le passif en matière péniten- 
siaire, remonte au début des cempa- 
gnes sécuritaires dans les années 70, 
qui ont eu pour corollaire une 


de sécurité, M. Bonnemaison estime 
que le rapport qu’il doit remettre fin 
wier à partir de consultations 
« n'est pas une Jin en soie. 1 faut 
arriver à une technologie globale de 
traitement de la sécurité des per- 
sonnes et des biens qui doit se situer 
hors de toute exploitation partisane 
ou démagogique. ᾿ 
ΤΙ reste que, au ee ge proper 
tions qui ne pourront faire lim 
sur le sous-dével αὶ σαϊευτεῖ 
εἰ kumain d'une inistration qui 


À Strasbourg 


plus débrouïlard s'est servi d'une 
machine à traitement de texte. 
Un peu sur la défensive, des 


des années ; c'est parce qu'on à 
fait un mouvement dur qu'on se 
met à nous demander notre avis ». 
il n'empêche, on finit bien, La timi- 
ἀπό par se piquer au jeu 
On évacue le catalogue de revendi- 
cations sur les primes, les salaires, 
les effectifs. On rappelle qu'on 
n'est pas du tout favorable au syn- 
dicat de détenus ni au parloir 
sexuel et qu’on est inquiet du 
SIDA : «On voudrait un vaccin 
obligatoire. sPuis on passe au 
reste : tout ce quotidien vécu 
comme humiliant, harassant, mal 


« On ne peut pas rester dans le 
noir comme on l'est maintenant ; 
on veut être consulté sur la sécu- 
πιά, les horaires, {s construction 
des nouveaux établissements. 


4niers con 
des politiques ἐγ 
temps. » « On en a ras-la- 
casquette » d'être toujours pré- 
sentés «comme des gens sans 
voire des bourreaux 3. 
On s'étonne que là télévision, 
lorsqu'elle filme un surveillant, le 
montre etoujours en train de 
regarder par un œilleton, jamais en 
train de jouer à le pérenque avec 
les détenus ». On met en causa la 


aux murs », — les gradés, 
teurs de « passe-droits », le « copi- 
nage syndical ». On 8 des idées 
bien arrêtées sur la sécurité rendre 
les miradors efficaces et vivabies, 
rétablir les quartiers de sécurité 
renforcée pour les détenus dange- 
eux. - 

Et puis, tout à tract, éclate au 
détour d'une phrase le vrai clivage 


hausse constante du nombre de 
détenus. On s'est réfugié dans une 
politique répressive sans s'en don- 
ner les moyens. Cela reste vrai 
aujourd'hui. On entend, et on a raï- 
son, moderniser la police. Mais que 
Ja réussite couronne ces efforts et 
que le 1aux d'élucidaiion de la 

ἱ idienne passe d'un 
peu plus de 10 % à 20 ou 25 96, εἰ le 
système judiciaire éclate. » 


Partisan d'une réflexion globale 
sur les questions de délinquance et 


Φ Attentat à l’explosif contre 
le siège d'une entreprise niçoise. 
— Un attentat à l'explosif a ἐϊό 
commis, samedi soir 7 janvier, contre 
le siège social de l'entreprise de tra- 
vaux publics SPADA, à Nice {Aipes- 
Maritimes), Le charge, probablement 
du plastic, déposée devant la porte 
d'entrée de l'établissement a provo- 
qué des dégêts relativement impor- 
tants, endommageant sérieusement 
un véhicule en stationnement et 
souffiant la presque totalité des 
vitres de l'immeuble de six étages. 


JOURNAL OFFICIEL 


Ὁ Ν 896 du 3 janvier 1989 modi- 
fiant Je ftre VII relatif aux 


© N° 88-8 du 5 janvier 1989 modi- 
Tarte démets) τ το σα à là 
Son cootre es accidents du varail des 
personnes bénéficiaires du revenu 
τοϊπίταυτη d'insertion, 

Sont publiés au Journal officiel du 
εἶδαν μας πος 1989 cs 


calendrier du concours 
lycées (session de 1989). 
e Du 24 novembre 1988 modifiant 


Le cahier de doléances des surveillants de base 


entre ceux qui, faisant fe même 
métier, en ont des conceptions 
inconcilisbles. Sans aucun doute 
marqué par la mutinerie d'Ensi- 
sheim où les surveillants des mira- 
dors, impuissants, ont assisté au 
saccage de la prison, ce jeune 
homme, impeccable, pointilleux 
dans le choix des mots, réclame la 
droit de tirer pour tuer lorsqu'on a 
un fusil dans les mains. il souhaite 
qu'on élimine, lors du recrutement 
tes candidats de trop petite taille, 
qui ne seraient pas assez costauds 
pour se colleter avec des détenus 
dangereux. # Ce que tu veux, c'est 
des surveillants Rambo, le retour 
de {a race aryenne », lui répond un 
collègue, en murmurant tout bas 
qu'« un type comme ça n'a rien à 
faire dans la pénitentiaire ». Entre 
ceux qui regrettent qu'on prenne 
plus au sérieux la parole das 
détenus que celle d'un fonction- 
naiïre et Ceux qui aimeraient tant 
que leur mission « garder et réinsé- 
rer », ne soit pas un vain mot, les 
passerelles sont fragiles. 

Comment travaillent-ls ensemn- 
ble, ceux-là qui regardent les 
détenus, ainsi que l'a écrit un délé- 
gué du Nord dans son rapport — 
« personnages, dans 
leur grande majorité, tout à fair 
immoraux, infantiles, analpha- 
bètes », le rôle des gardiens étant 
de tenter de les « débarrasser de 
ces tares » et CSS autres POUr qui 
4 on incarcère un peu les gens pour 
n'importe quoi », qui ne savent ce 


qu'ils doivent faire des « gamins» 


qu'on leur envoie au « trou», pas 
plus que des toxicomanes qu'ils 
Sont bien en peine de soigner. 
Comme à Strasbourg, partout 
en France des réunions de ca ρα 
se sont tenues. En une longue li 
nie, les revéndications ont été 
égrenées, des plus générales aux 
plus particulières, rien n'étant ici 
dérisoire. Comme la souhait da 
celui-ci de dératiser sa prison, ce 
qui en dit long sur l'hygiène qui 
doit y régner. Ou cette autre 
demande sur La gratuité de l'ins- 
cription sur la liste rouge pour évi- 
ter les coups de téléphone ano- 
nymes ou vengeurs. Ou encore 


Les travaux de la mission Bonnemaison après la grève des gardiens de prison 


se perçoit elle-même comme archaï. 
que, il faudra aussi trouver de 
l'argent pour rébabiliter uve profes- 
sion déconsidérée, C'est ἃ cette aune 
que les gardiens, les <matons», 
comme ils détestent être appelés, 
mesureront si on a voulu seulement 
les calmer en recucillant leur opi- 
nion, ou si l'on prend au sérieux ceux 
en qui l'équipe de GESTE a vu 
d’abord des gens blessés, 


AGATHE LOGEART. 


cette revendication des travailleurs 
sociaux, la possibilité d'utiliser le 
téléphone, toute l'année durant, 
sans que la ligne Soit coupée lors- 
que les crédits sont épuisés — 
c'est tout de même plus commode 
lorsqu'on cherche du travail pour 
un sortant de prison. 

Partout, on réclame un uniforme 
adapté : on en a assez des Cheus- 
sures qui blessent, On aimerait une 
tenue moins étriquée et, pourquoi 
pas ἢ protégeant du froid 
lorsqu'on fair, dans certaines 
régions, des rondes de nuit par 
— 15°C. 

Ici, ce sont des administratifs 
qui aimeraient «un peu plus de 
lumière dans les bureauxs. Aït 
leurs, des survaillants qui vou 
draient pouvoir disposer de 
crayons sans avoir à remplir un 
imprimé adressé à la direction 
régionale... Et puis, aussi, 
l'absurde que l'on : celui 
des notations tatillonnes et infanti- 
lisantes ; fa distribution quoti- 
dienne de PV sur les voitures du 
personnel qui habite foin et ne dis- 
pose pas plus de parkings que de 
moyens pour les payer , les humi- 
liations inutiles comme la lecture 
publique des sanctions au cours de 
l'appel ; la tutelle jugée trop 
pesante des magistrats : les pers- 
pectives de carrière bouchées, du 
haut en bes de l'échelle. 

AS: , C6 jeune homme 
rôblé, jovial, qui rembarrait le 
Rambo d'Ensisheim, aimerait bien, 
de temps en temps, passer 588 
vacances avec sa famille, un week- 
end sur deux ou trois, et non un Sur 
six ou sept, au hesard des sous- 
effectifs ; un mois d'été tous les 
trois ans et non, avec un peu de 
chance, tous les cinq ou six ans ; et 
surtout, lorsqu'il voit ses enfants 
« juste le temps de leur mettra une 
bañfe », ne pas s'entendre dire par 


« Le pire de tout, reconnaît-l, 
c'est qu'elle a raison. » 
Ag-L 


Lisez cette annonce, 
et vous ferez peut-être 


l’objet de la 
prochaine. 


Janvier 89 : 
Tours ouvre la 
commercialisation 


de 4 nouvelles zones économiques 


représentant plus de 15 hectares de 
terrains, Un interlocuteur unique, au 
47,20.28.28, traitera,avec vous, finan- 
cement, immobilier, viabilisation. Et 


dès que votre enir 
Le fera savoir. À 


DITMINT IST 


se tournera, Tours 


OATS, NOUS he 
nous contentons bas de vous 
vendre des mètres carrés. 
Nous vous soutenons de 
toute notre matière grise. 


A Tours la matière ori 
prend des couleurs. 
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Le profil ESLSCA 


Culture générale 
Ouverture sur l'étrancer 
aptitude à la négociation 
rigueur et créativité 
d'un entrepreneur 
souplesse de raisonnement 


volonté de perfectionnisme 


Depuis 1949, l'Ecole Supérieure 
Libre des Sciences Commerciale: 
Appliquées, ESLSCA, a délivré 
son diplôme à 4.700 élèves. 

Un diplôme reconnu par l'Etat. 
L'admission sur concours 
Sélectionne chaque année 25) 
candidats sur 3.000. 

250 candidats qui recoivent 
pendänt 3 ans un enseignement 
totalement intégré à la vie 

des affaires, En outre, 

des accords conclus avec des 
universités américaines, 
canadiennes, japonaises, 
permettent l'obtention 

d'un M.B.A. C'est le programme 
international de  l'ESLSCA, 

l'un des plus anciens et 

des plus solides en France. 
Enfin, l'ESLSCA enrichit # 
sa pédagogie de l'initiative à 
travers une vie associative 


et culturelle intense. 


Des atouts qui offrent des 
débouchés immédiats et 
expliquent le salaire moyen 
d'embauche élevé (150.090 
francs annuels} à la sortie. 


Des atouts pour gacner, 


ECOLE SUPERIEURE LIBRE SCIENCES COMMERCIALES À 
Etablissement privé ἃ ignement 
Supérieur reconnu par + 1, Tue Bougainville 


75097 PARIS FRANCE - [1 59: le 80 2750 
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L'ENDETTEMENT DES FRANCAIS 


_ Tout, tout de suite 


liers ont connu une véritable 


LEUR Se À ᾿ 
Wivear à ΗΝ En 1968 un raté AE ΜΒ ἜΤΕΙ rassurants : le phénomène πὸ fait ῃ ag 
chi: Her: ortant a été fran- Le recours accru au crédit des Déculpabilisés par des offres alléchantes, ἐν σα, EE à de de Lee pin Re ue ἘΠῊΝ 
française sur μεσ que famille Français est enfin stimulé par ce . ils n‘hésitent plus à emprunter. ses principaux partenaires. Les connaissait en France un nel 
endettée. que les théoriciens du «cycle de .F, il s'en i : ? pouvoirs publics en revanche ralentissement. 
; ; aut-il s'en inquiéter ! Éxpriment régulièrement leurs En fait, malgré une forte crois- 


Depuis Je début des années 80, vi 
᾿ des an S je » nomment des effets d' 
RE te δα ας τις δῦ, SR ne Tee na de ct 
ὴ ! a Ὡ- ε ras 
a rue formes de ME pe 0 PA ner crise » analysent deux experts de les entreprises Où pOur FEtat ila ais. Si τες interrogations se justi- an Le (257 nier de 
Eh pp LL 0 re νὶς μὰ ἀξίου! een prend le Banque de France (3). Efece joué le rôle d'un instrument fist. “elles ne devraient francs à la fin de 1987) reste οἱ 
onnel, vente à tempérament, son indépendance vis-à-vis de sa vement, il a pris son envol en d'ajustement conjoncturel. La néanmoins pas pour l'instant don volume encore modeste. 1] ne 
crédit-permanent..). famille, pour ses « frais d'installa- 1982-1983, au moment où le gou-  décélération enregistrée en 1988 7°: lieu à des mesures éxcepfion τέξοι une faibl dans 
Sociologique autant qu'écono- tion > notaïnment. Toutes les Vérnement imposait la rigueur semble conforter cette thèse. nelles. Fr ἀν ας κα να Técono- 
mique. le phénomène inquiète le enquêtes le nent, on Salariele au pays. Pour maintenir RATESENA ᾿ Le développement du crédit à mie (5.9 du total en 1987}. 
pouvoir posqques Après einprunte plus à’ trente ans qu'à ne consommation: A - Fautil Loyer pes 1 φοαβοητααι σα estil source (‘influence sur la masse moné- 
. Édouard Balladur, M. Pierre cinquante ans. leurs revenus stagnaient, fois e cette explosion r cente de inflation? L'ex, rience récente : 
Bérégovoy s'inquiète des consé- pe lement actuel Su crédit diminuaient, les Français ont eu l'endettement des ménages fran. semble prouver le contraire. Les ire du dore. 
quences de l'explosion &u crédit à àla : is L tent Hé, d'après recours au crédit. Comme dans çais? Les banquiers 56 veulent crédits de trésorerie aux particu- je aux particuliers » reste donc 
consommation'sur l'inflation et M. Denis Kessier, professeur à © encore pour l'instant « quantitatie 
vement limitée», reconnaîl, un 


le commerce extérieur. Après l'université de Nancy, à l'acces- 
Life AUS ΜΡ id rat pes Frame fans expert de la Banque de France. 
craint ? ment : des tions massi baby- inci it: 
oppement jves du baby Les principaux usagers du crédit : Le crédit aux particuliers at-il 


entre 30 et 50 ans alors contribué à la persistance du 


déficit commercial extérieur? 11 ἃ 
certes permis le soutien de la 
consommation et vraisemblable- 
ment entraîné des imponations de 
certains bien durables. L'analyse 
de la structure des déficits exté- 
rieurs français au Cours des der- 
nières années ne permet pourtant 
pas de conclure à une responsabi- 
litéessentielle. 


de situätiôns de « surendette- ‘ boom (les Français nés entre 
ment ». ν᾽ εὐ 1948 εἰ 1964). À l'« effet d'âge » 
Les Français s'endettent. Bien. s'ajoute un, «effet de généra- 
que mal appréhendée en termes tion ». Un jeune de trente ans en 
staustiques, l'évolution est incon- [9894 plus facilement recours au 
testable. Si depuis. longtemps crédit que-son père vingt ans plus 
déjà, ils ont recours au crédit pour. tôt. -᾿ } 
l'achat de leur logement, le phé- . : : Cé double effet est largement 
nomène nouveau réside dans : confirmé par les faits (voir le gra- 
crédits de trésore-. - phique)- Entre-trente .et trente- 
les Fran Cinqans, plus de sept ménages sur nr HR | 
çais veulent consommer immédia- dix sont endettés. = Ce sont les : 4 hi À : 
Ἵ LU dé a TIR ! ERIK IZRAELEWICZ. 
L {Lire la suite page 18) 


Age des ménages endettés 


Effectifs des classes α΄ ὅσ 


(1) « L'endettement des ménages ». 
de Marc Christine, revue Banque. 
décembre 1988. 

(2) « Converging Housebold Debt 
Ratios of Four Industri Countries », 
D.B. Christelow. Federal Reserve Bank 
of New York. Quartely Review, Winter 


ques mois à cmq ans, pour l'acqui- entre vingt-cinq εἰ 6 ans 
gition d'une voiture, d’un canapé, _.que les ménages som des plus 
d'un lecteur de disques compacts endettés pour raison de trésore- 

: rie, alors que la ion des 
“rirulaires de crédits à l'habitat 


rame 1970 εἰ μὲ Ἰίαχιπαίξ κε on ane ΙΝ 1 1987-1988. 

| .cinqianté » L'auteur conclu! ταν πα Ξ À 3) «Ri salariale et vie à cré- 
. . de 30 de40 ῈἘ ἀ650 de 60 jus ap PEER MO. Sirae Kahn. 

.à 39 ans à 49 ans àä59ans.. . à69ans de 70 ans .᾿ Note de la Banque de France. 
À consomr modération ? 

tua Ὑἢ consommer avec mocera ΙΟΗ : 

entre les crédits de: trésore: . Le 3 | ἐ 

SO tractés et le revenu disponible. ἰδ « dynamisme + faciifs, jeunes U’IL s'agisse des entre- ar DENIS KESSLER (* aucun incident de paiement. Le taux 
brut — est ainsi passé en France re supérieurs, Pari- prises, de la nation, de Ρ τι ue, SSLER (*) : : de perte finale est faible, de l'ordre 
de 3 % à la fin de 1980 à 4 % fin RES NE l'Etat ou des ménages, ment le volume de crédit distri qu'on appelle un fichier négatif qui dei %. Au total, on peut estimer ἃ 
1985, 6.7 % fin 1987 et sans doute “᾿ 5 : l'endettement reste toujours bué, et la contrainte la plus forte ne retrace que les incidents de paie- environ 200 000 le nombre des 
plus de 7 ἃ ἴα. fin de 1988. Ia ΄. L'offre perçu comme ὑπ danger. et l'objet pesait sur le crédit aux perticu- ment, à la différence d'un fichier ménages qui ne sont pas en état de 
donc plus que doublé en huitans, ᾿ :. . des banques . H'une répression, toujours morale, liers. Enfin, la loi définit en positif qui retrace les encours de ογξ- rembourser tout ou partie des prêts 

souvent économique. Les France un taux de l'usure, c'est-à- dit accordés). Reconnaissons qu'il qu'ils ont contractés. 


tège les établissements de crédit, 
ège les établissements de AL, La dégradation de la situation 


jus qu'il ne protège | prun- 
pr Ὁ nier d'endettement du ménage peut Pro 


ajoute au crédit à la 
à années 70 furent marquées par le 
. Les banq jonnaires d 
st Ven ges © venir tout d'abord de l'augmentation 


les prêts à l'habi- .᾿ L'explosion est ensuite liée à 
constate que le nombre dès l'offre. Faut-il le rappeler, il y 8 
dertés ἃ au moins un dix.ans encore, il fallait beaucoup 
e 39 % en 1984 à de courage à un particulier pour 
et au-dessus de oser demander au guichet de 58, 
otal, un tiers banque un crédit. Les choses ont 

τ tde bien’ changé. Aujourd'hui, ‘ban- 

et un peu plus ques, établissements spécialisés, 
crédits de tré- distributeurs de cartes de paie- 
ution est donc .ment ou de crédit, grands mage- 
sins, spécialistes de la vente par 
correspondance. 11€ kyrielle de 
Comme | sociétés inondent la boîte aux let- 
> tres des jeunes cadres d'offres de 
MEET Plusi éléments expliquent 
lusieurs expliquen! 
Du côté de la demande ςς développement spectaculaire 
d'abord. on assiste en France à un de l'offre. La levés PU ive de 
spectaculaire revirement de l'opf l'encadrement quantitatif du cré- 
nion à l'égard du crédit S'endet- ‘dit à partir de 1985, sa suppres- 
ter n'est plus un acte honteux, AU sion totale ER 1987 ont joué à cet 
ire! D'après des enquêtes égard un rôle essentiel. Libres, les 
évoquées lors du banques cherchent à accroître 

t social des Jeurs activités εἰ leurs parts de 

em- ‘marché. Or, en même temps elles 
Ἢ apparaît que plus ont eu à faire face à une moindre 
ésiment demande de leur clientèle tradi-. 


dire le prix maximum de ce ser- 


montée de la dette des entreprises vice qu'est le crédit. 


εἰ des nations, le début des . : Toutefois faut-il aussi agir Sur à ν ré 
années 80 par le gonflement de la 1 consommation de erédit ? Affi- Pas βου δήθ, oui Ce βία με de son passif, et donc de ses charges 
-dette publique. la fin de cétté cher sur chaque offre de crédit : fichier. parce qu'elles considèrent δ remboursement. Le ménage mul- 
décennie par l'essor dans tous les. Artention, our abus ent dange- qu'elles disposent de suffisamment tiplie le recours à l'empnn et 
pays développés de l'endettement  reux, à consommer avec modéra- d'informations sur leurs clients. s'expose de lui-même à. des diffi- 
des mérieges. tion » al délivrer le στρά! que Fautil ἔδεε, ce ces créer un fichier RE Coque np 
Tout se passe d'ailleurs comme sur ordonnance "un docteur national mauvais payeurs, qui 4, F enr et 
si l'on assistait au jeu de mistigri e Lara ? En fait " bar de er ἀμ τας Le Ga τῶν dé D diruérét ἈΠΕ όταν ἴδ 
bien connu, la résorption du passif je rene ἕξ de l'épa ts ne pouvaient ils consommation à 6 laquelle il detre 
d'un agent ne se faisant qu’au prix ἣν ste à s'abste- Contrats 9 En fait, neuf contrats de renoncer demain est nettement plus 
de l'augmentation d'un autre. gne- d pargner Conasie à “db : êts sur dix vont à leur terme sans importante que celle à laquelle il 
| Certains vont même jusqu'à pré- Sue or ndre (OIUS ») Pers accède aujourd'hui. 
tendre qu'en définitive lendette ἢ ειηαίη. S'endetter consiste à ἔχ; Professeur à l'université Nancy- (Lire la suite page 18.) 
est inscrit, repose toujours sur les nes Li ἢ, πρρῖοα 
εαϑδπδβεϑ. Il y 8 sam doute une demain Aussi, dans uno vision 
Lt de vs dens EE Ro bien 66 et su 
P! 155€ ien comme le 
k êmes è ᾿ 
que δὲ δὲ μα μοὶ τ παρ ας Doneeiau esplictenent ἃ ἔρος: 2e CYCLE ISG 
des aj ts de 4 s'engageant explicitement à épar- 
les ajusté tn passif. guner demain lorsque. tomberont 
Toujours est-il qu'à chaque fois les échéances, PROGRAMMES PEDAGOGIQUES 1989 
que J'on constate le gonflement du 


al de recourir au  tionnelle, les en rises, l'autofi- | passi 0 ἢ ᾿ : ᾿ 
crédit. Ils ne sont Que 2% d'iré- nancement et Te Marchés finan- er eg AP ae is 1 Cycle national ἜΝ | νου δἷν 
totalement Opposés à ciersintervenant . j d'alarme. La liste des effets per- En temps 5 et 2e année d'enseignement et préparation ἃ la 
” Depuis 1982, l'offre de crédit vers de ce phénomène est rapide- Ἢ 
tié des per- des parsculiers 8 ainsi connu un ment pre et l'on ne et en heure 
e faveur de son contrôle en vue de entreprise 


sa résorption ou de sa stabilisa- L'emprum, pour 85 muer en épar- 
tion, L'endettement serait décidé- ES doit être remboursé en temps et | ΕΠ ΘΕ ΦΟ ΟῚ multinationdal : 


. 1° année : enseignement de base et préparation 


P! 

et faute, 56 tra- débauche de publicité. On al énages, li o ne garde pignon sur rue que s'i par- 

par un même assisté en particulier à la multipli- Se canon ue ΩΣ vient ἃ ce que Cetie métamorphose internationale à Paris 

huld. Éation des cartes de paiement (de Sopère. D'où l'iraportance qu'il ΒΟΥ EPS CESSE ES à l'étranger 


seraient vertueux. accorde aux emprunteurs potentiels. 
j ἴ ü Zone U.5.A. : 1.5.G./New York 


On dénierait ainsi au crédit la ὲ à κι Ἶ 

quolé d'un bien ou d'un service nu: se PS TE Zone ASIE : L.S.G./TOkyo - Chine -NPL 
comme un autre. Si l'on doit sé trer les τ απ όδια 3 l'emprunt. Elles «35: année : insertion professionnelle en entreprise 
réjouir de l'essor des ventes de sont efficaces, même si On peut 
réfrigérateurs ou de cornets de encore les améliorer, car elles Écar- 
glace, il faudrait au contraire tent de J'accès au crédit nombre de Dates. du 
s'inquiéter de la croissance des 5 ἐν Concours : 

δ ιοας ταν de crédit, Le crédit ur Pererrembourser eee | 17, 18 et 19 avril 1989 


ae d'emprunter. les Français τ : 
Den maintenant de rattraper crédits revolvings) εἰ maintenant 
leur retard en ΟΘ domaine. C’est dés prêts ἃ Taux variables, 
7. effet de rattrepoge > invoqué [8 concurrence est vive. Pour 
par tous les banQUiETS- 

Bien qu'il ait dub on os 
ει 1987. δ τς τὸ bien jofé importante des prix. Les taux 


siste: cette CONCUTTENCE ne s’est 
traduite par une baisse 


des Français est enCOTE ΠΡΟΣ 

1 à ᾿ nglaises ‘d intérêt calculés. sur ce$ prèts : ἢ τ demain pour rembourser le 

er ταν ἐδ re remandes Sont encore très élevés entre 14 2 RS nd “ee bien ται δαῖτ ᾿ : _ 

(13, 1)» Péurout américaines δῖ 18,78 48 pour les préls person | ομιτοίοτ Τ᾽ tn a nt financiers spé- | RME EI ee CS ΦΩΝΗ 

€ économiste. nels par exemple). En termes τ ol T € Le cialisés dans le prêt aux particuliers | RASOIR SES 
3 rait une réels, le prix de l'argent est τοὺς men! net Joiréserveä un ont considéré qu'il était important ΕΗ ΣΎ supérieur # 
€ D LE d'endette- Jours exceprionnellement haut | SP se sement particulier de savoir si le candidat à l'emprunt | ΒΕ Pa 78116 Ports Εἰς. 

convergence pres plus de 10 %). l'acrivi 5 crédi τ. Par ailleurs, la n'avait pas laissé d'ardoise auprès de TEE ον ΘΠ E Π 

politique thorétaire a longtemps Fun d'entre eux et on constiué un Tel. : 45 53 60 00 - Minitel : 3616 IG { 


ment entre les print Enfin « le crédit a fonctionné . 
sie seu ess comme: un amortisseur de la 


étroitement contrôlé quantitative- fichier des mauvais payeurs (ce 


mime cures. 
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N, deux, trois, quatre cré- 
dits ἃ [6 consommation, 
un prêt immobilier, des 

mensualités régulières : 
lorsqu'elle détaille ses engage- 
ments financiers. Laurence 
s'étonne elle-même. fl y a encore 
quelques années, elle préférait 
Payer comptant, quitte parfois à 
déséquilibrer brutalement son 
budget. Laurence se méfiait du 
crédit comme de la peste. Une 
question d'éducation sans doute. 

« Mon père, qui est magistrat, 
8 toujours évité d'y avoir recours, 
raconte-t-elle. À ses yeux, le cré- 
dit conserve des connotations 
désagréables : c'est l'usure. les 
taux abusifs, les cercles vicieux. 
Surtout pour les crédits ἃ la 
consommation. Aujourd'hui 
encore, il n'en a pas un seul, ce 
qui n'est plus mon cas ! J'ai tou- 
tefois mis un certain temps à me 
défaire de cette image négative 
qu'il m'avait inculquée. » 

Faute 
d'épargne 

Laurence s'est engagée sur la 
voie du crédit à petits pas: 
d'abord, une avance de 
3 000 francs concédée par des 
amis, puis un crédit € gratuit » 
souscrit lors de l'achat d'un meu- 
ble de salon dont le paiement 
pouvait être étalé sur trois mois. 
Puis, il y a eu le crédit voiture 
— 2 200 francs. sur trente-six 
mois, — le crédit cuisine 
— 672 francs sur cinq ans, — et 
le crédit hi-fi — 300 francs sur 
trois ans, — qui se sont ajoutés à 


1989: 
loptimisme ? 


un prêt immobilier contracté en 
1982 lors de l'achet d’un appar- 
tement à Paris. 

Aujourd'hui ses préventions 
d'antan ont tout à fait disparu. 
Laurence et son mari Olivier ont 
fini par apprendre à jongler avec 
tes échéances et les mensualités, 
et tous deux se sont partagé les 
traites : Laurence rembourse la 
voiture er la cuisine, tandis qu'Of- 
vier se charge de l'appartement et 
de la chaîne hi-fi. 

fils sont enthousiastes, certes, 
mais prudents : cette addition de 
crédits ne menace en rien leur 
équilibre financier. Le couple, 
deux cadres administratifs pari- 
siens, gagne 30 ΟΟὉ francs par 
mois, alors que le total des rem- 
boursemnents s'élève à un peu 
plus de 7 000 francs mensuels. 
Le taux d'endettement de Lau- 
rence atteint 24 96, celui d'Olivier 
21%. 

Le quart pratiquement du 
revenu du ménage. Un rapport, 
disent-ils, raisonnable, Pas ques- 
tion de se laisser noyer sous une 
vague de crédits mal gérés, sous 
crits avec maladresse et précipita- 
tion un jour d'euphorie. Leurs cat- 
cuis sont précis, 115 ne se laissent 
pes surprendre. 

« Ces prêts nous facilitent la 
vie, c'est vrai, note Laurence. Au 
lieu de débourser brutalement de 
grosses Sommes, NOUS Versons 
tous les mois de petites mansua- 
lités qui finissent par être quasi- 
ment indolores. Cela nous évite 
de surveiller nos comptes de près, 
ou de craindre les découverts 
subits. Tout se fait en douceur, 
sans inquiétude. » 


Les prévisions économiques : 
tous les chiffres pour 89. 


L'analyse des experts, 


le pronostic des patrons. 


La rigueur : oui ou non. 


‘Expansion 


EN VENTE AUJOURD: 


versitaires ou professionnelles. 


Φ Les ressources du Centre HEC-ISA (Jouy-en-Josas). 
Φ Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Φ 1300 postes de haut niveau offerts chaque année aux ἱ 


100 diplômés. 


Admission sur dossier, tests et entretien. 
@ Conditions : dipläme supérieur et/ou expérience de cadre. 
e Critères : potentiel, motivation, capacité de travail. 


L'ISA : 16 mois pour un MBA 
Réunions d’information Paris οἵ Province 
le jeudi 19 janvier et le jeudi 16 mars 1988, 


re à 18 h 30, Cercle France-Amérique, 1* étage, 
9, avenue Franklin-Roosevelt, Paris-8*, 
métro Franklin-Roosevelt. 

MARSEILLE [6 mardi 10 janvier 1989, à 18 ἢ 30, 

᾿ Hôrel Attéa, rue Neuv 

GRENOBLE _ le mercredi 18 janvier 1989, à 18 ἢ 30, 
Hôtel Mercure-Al 

: 12, boulevard Maréchal-Joffre. 
le mardi 24 janvier 1989, à 18 h 30, 

RÈLE . Hôtet Royal Concorde, 2, boulevard Carnot. 

LYON 16 mardi 21 février 1989, à 18 ἢ 30, 


Hôtel Sofitel, 20, quai Gaiïlletan (2°). 
1}39-66-73-82 et (1) 39-56-73-79 . 
RENSEIGNEMENTS : (1} #4 


ou écrire à ISA, 78350 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
φ' 
Lo rencontre des meilleurs 


L'ISA : un 3° cycle intensif de formation supérieure au mana- 
gement (MBA) ouvert à des participants de toutes origines uni- 


CENTRE HEC-HSA ‘ 
CL examen CHINESE ΕΣ ΨΙΝΡΣΤΕΙΕ DE PAR 


HU ! 


e-Saint-Martin (19). 


ÉCONOMIE 
L'ENDETTEMENT DES FRANCAIS : 


Z ZA ΣΙ 


Au fil des ans, le crédit finit par 
devenir un réflexe. Lors de ses 
achats, Isabelle demande désor- 
mais s’il existe des paiements à 
crédit. Responsable du départe- 
ment bureautique et informatique 
d'une banque de la région pari- 
sienne, elle a déjà souscrit un prêt 
immobilier et un crédit-ménager 
qui représente un taux d'endette- 
ment de 18 %. 

En mars prochain, lsabelle a 
décidé de partir en vacances en 


#7 ) LL 


= 12 


Suisse. Un séjour de ski pour qua- 
tre personnes qui lui a coûté un 
peu plus de 10 000 francs. I 
existait une formule de crédit qui 
étatait le paiement sur trois mois 
moyennant une augmentation de 
120 francs. Isabelle n'a pas 
hésité : « 720 francs, ce n'est 
grand-chose. Et les paiements 
étalés, ce sonr des soucis ban- 
caires en moins. » Le crédit com- 
pense même, dit-elle, son incapa- 


Tout, tout de suite 


{Suite de la page 17.) 

Pour l'avenir, les économistes de 
la BNP estiment, dans leur lettre de 
conjoncture de novembre 1988, que 
- dans les années à venir, le crédit 
de trésorerie devrait fournir une 
contribution nulle, voire faiblement 

négative, à la croissance de la 
consommaiion ». 1] ne pèsera pas, 
dans ces conditions, sur les échanges 
extérieures du pays. . 


Le recours accru des Français au 
crédit fait en revanche naître deux 
isques réels pour l'économie natio- 
nale : celui d’une insuffisance 
d'épargne, d'une part: celui de 
l'émergence d'une population 
«surendettée », d'autre part Selon 
certains économistes. le recours au 
crédit serait l'une des causes de la 
chute du taux d'épargne. Mais, pour 
d'autres, si les Français s'endettent 
aujourd'hui, c'est qu'ils reportent à 
plus tard leur effort d'épargne afin 
de rembourser leurs prêts. 

I n'en reste pas moins vrai qu'en 
-quelques années, la part de l'épar- 
gne des ménages dans l'épargne 
nationale est tombée de près des 
deux tiers en 1982, à peine plus des 
deux cinquièmes en 1987. 


L'amélioration de la situation 
financière des entreprises à permis 
ces dernières de reconstituer leur 
épargne, mais cette compensation 
m'a pas ὁ été suffisante pour maintenir 
à son niveau antérieur le taux natio- 
nal d'épargne qui, rapporté au pro- 
duit intérieur brut, est revenu de 
25 % en 1979 à un peu moins de 
20 % depuis 1982. « Là se trouve la 
retombée la plus grave des nou- 
veaux comportements des Fran- 
Çais -, estime notamment André 
Babeau, le secrétaire général du 
entre de recherche économique sur 

l'épargne (CREP). 

Vart-on voir aussi Cp ne une 
population de « surendettés » inca- 


pure de rembourser ses prêts ? 
e Neiertz, secrétaire d'Etat à Ia 
consommation, a demandé, en 
novembre dernier. une étude an 
Conseil national de la consommation 
et au Comité consultatif des usagers 
des services bancaires. 


Difficile déjà pour une entre, 

et pour un Eta, l'appréciation 
notion de «surendettement » 25: 
plus encore dans le cas d’un particu- 
lier. « Certains consacrent 50 % de 
deurs revenus à des remboursements 
sans aucune diffi culté, d'aurres 
n'arrivent pas à y réserver plus de 
20 “Ὁ », fait remarquer uu banquier 
qui ajoute : : « Qui sont les suren- 
dertés ἢ » 


Une légère montée 
des impayés 


Pour tous les professionnels, le 
niveau de l'endettement n'est pas le 
déterminant essentiel des impayés. 
Si la profession a observé une 
«légère montée des impayés » au 
cours de l'année écoulée, ceux-ci res- 
tent encore très raisonnables, dans la 


difficulté serait actuellement de 
200 000 selon certains, de 1,5 mil- 
lion selon d’autres. La fourchette est 


Faut-il envisager de freiner le 
développement du crédit aux parti- 
culiers ? ‘Techniquement difficile 
— sauf à revenir à une forme dégui- 
sée d'encadrement sans - 
personne ne le souhaite. Des préqane 
tions doivent-elles néanmoins Etre 
prises pour éviter τοῦς dérapage ? 
Les experis n’ont pas encore tran- 


ché. Pendant ce temps, les Français {- 


continuent à emprunter. 
ERIK 1ZRAËLEWICZ. 


en 3eme CARREFOUR DE 
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Le jeudi 19 janvier 1989 
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Jean-Pierre SOISSONS, 
Edith CRESSON, 
Simone VEIL 
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Hscriprions pur icléphone au 4757 


13141 


cité à …épargner{ Malgré 968 
sfforts, isabelle a du mal à mertre 
de l'argent de côté. Pas question, 
dans ces conditions, de se mon- 
rer raisonnable et d'économiser 
PAS ENS 0 NON TIR Pc 


a die UE ΒΗ 
très longtemps. «J'ai ouvert un 
CODEVI, mais je n'y arrive pas. Ja 
finis par puiser dedans. Dès que 
: J'ai de l'argent sur mon compte, 
J'ai envie de le dépenser: du 
coup, j'ai du mel à acheter des 
choses importantes. Je n'arrive- 
rais pas ὃ mettre de l'argent de 
côté pour m'acheter une voiture: 
En revanche, je paye mes traites 
sens problème. » Α 

L'avantage ? Consommer dans 
l'immédiat, bien sûr. Eviter de. 
passer des années à épargner 
laborieusement comme un écu- 
reuil, résume Jacques, qui dirige 
le service contentieux d'une com- 
pagnie d'assurances. Ces der- : 


F7 À Mères années, tous ses meubles, ΝΥ 


ou presque, ont été achetés à cré- ᾿ 
dit : une cuisine — 620 francs sur 
#1 À Sins ne — 620 arcs a 
cher à — 1074 francs sur trois 
ans, — une chambre d'enfant — 
365 francs sur deux ans — et une” 
caravane — 1445 francs sur 
deux ans. 

‘« Je ‘suis impatient. explique ἡ 
Jacques. Je n'ai aucune envie 
d'attendre {a rstraire pour vivre 
conforrablement. Mes enfants 
sont jeunes. Je suis heureux de 


leur offrir une belle maison. » Les‘: 


taux sont élevés, mais, lors de la 
souscription des crédits, il ne s'en 
est pas inquiété, À vrai dire, il Les’ 


ignorait. Le vendeur s'est montré … 


évasif, tout en répétant avec 
insistance Le seul chiffre des men- 
sualités. Jacques s'est donc 
laissé convaincre : « Les traites 
ont Fair si légères lorsque lon 
évite de parler de taux, note-t-4... 
Subitament, rout à l'air possi 
ble. » 


Aujourd'hui, Jacques s’en 
mord toutefois un pau les doigts : 
malgré ses revenus — 22 000 
francs grâce aux deux salaires du 
couple, — Îles remboursemems 
sont parfois difficiles. 

Tous vivent finalement au- 


pes ἴα moitié de ce que je pos- 
sde, explique-t-il. En fait, j'utilise 


À -de J'argent que je n° ‘Bi pas. » 


François, qui a acheté son 
Saton, sa chaîne’ hi-fi, ét son 
miéro-ordinateur à tempérament, 
est on monisque da la carte de 


revolving, 
— une carte COFINOGA, une 
Carte Arnerican Express, une carte 
orange Cetelem. et une carte Pre- 
emier. qui lui donne des taux préfé- 
rentieis sur 568 découverts. 


« C'est cols l'avenir lonce- - 
ἢ, On joue un peu avec le: fou. 
mais sans. excès. Croyez-moi,. 


‘tôut coli est la plus souvent très 


Der reknes:e 


À consommer avec modération ? 


{Suite de La page 17.) 


temps par l'Etat, de prêt à mensua- 
aus Ὁ one dégradation de 1 use 


pédagogie sur le thème «endettez- 
vous sen on mie -qui rappelle- 
rait aux ménages les ieux Prineipes 
de le gestion budgétaire chers à nos 


&rands-mêres. S'agissant de l'infor- Ὁ 


mation sur les encours, des pays 
comme la RFA ou le Royaume-Uni 
se sont lancés dans cette voie. Celle- 
ci est très coûteuse, ct les résultats 
obtenus ne semblent pas entière- 


ment probants dans la mesure où les . ᾿ 


incidents de paiement sont a paret- 
res fréquents qu'en France. 


re qe éprouver quel- 
à remplir ses enga- 
gements en raison .d'une évolution 
transitoire défavorable. de ses 


problème 
liquidité peut être résoln par des 


2e repors d'échéntes où ὃ 
de réécl souveni prati- 
quées par les établissements de eré- 


ché de remplir son contrat par des . 


io re ν᾽ 


“Mai le mére eut δὲς καιρὸ. ἢ 


D familiale. Près .de la moitié des 
incidents de paiement seraient 
Impntables aux divorces, et l'on 
rappel peine qu'une τηνε, ποις 
‘tion de ce risque pose quelques 
blèmes difficiles arésouires di 


ce Dons ons doux ous ἢ τίσι dans 


ses engagements. idée, intéres- 
Sante, Se révèle en fait difficilement 
applicable compte tenu de Forgani- 
‘sation judiciaire française. Elle a 
une »ἰ ἐπε pervers d'exclure le 

façon quasi permanente de 
l'accès au crédit. 


" ; ᾿ 
Lee n'y ἃ pas péril en la demeure, 


LA DETTE DU TIERS-MONDE : 


UNE NOUVELLE STRATÉGIE 


MARDI 17 JANVIER à 12 
UNIVERSITÉ DE NANTERRE ni 
AMPHI À - “BATIMENT G 
avec. 
Jean-Claude TRICHET, directeur du Trésor 
at ministère de l'économie et des finances. ἊΝ 
ἀεὶ ῥμιαμς ποιαῖαι. ep 


Free rrne 


{ 


πω: 
aire 


“de Tendettément des pays 
en νοὶς dé dévéloppe-. ἡ 
ment (PVD) est ἃ l'ordre du jour. ἢ 

Une fois encore, les pays de : . 
l'Amérique latine sont à:la: pointe. 
d’un combat pour la renégociation 
des conditions de remboursement. 


comme vient de le faire le prési- Ti ἀυντε, les _transformati 
dent du Venezuela. prennent des structurelles nécessaires. PRE 
de RL déprane cases de Pacmpuer À 
ὩΣ ares tionale. Les débutants essaient de s'adapter à 
grandes banques du monde des règles qui ne leur sont pas 


pertes qui sont de moins en rmoins 
rép et de plus en plus pro cux-mêmes semblent complète- 
Le malade étouffe. La pre- ne ῬΆΡΉΙΕΕ RES 
me more Pedro os ON à ë 
metire de respirér. Dans différents, 18 recherche d'une: 
quelles conditions ? Certains res- . solution doit commencer par leur 
ponsal es préconisent.ui abandon  découplage. . Provisoirement, au 
général. de le dette.-La chose m'ést. moins, il faut dégager les PVD 
guère fratioable.- Dans l’état ‘d'un -système: d'échanges fondé 
Er ss chose, il est.douteux sur la possession de liquidités. Ce 
que. le système financier interna” ‘dégagement aura deux séries de 
tional soit capable d'absorber une . conséquences : la premi 
_perte de liquidités voisins d'un .. relative aux débouchés des pro- 
millier de milliards de dollars. Ily * ductions sur le marché du Nord 
a, en effet, une très grande diffé comme du Sud: la seconde per- 
ie entre une dette reconnue, . mettra le’ développement 
ème si son remboursement est” d’éc importants entre les 
aléatoire, εἰ mes créance abandon Ps du Sud. 
n PEER ΟΣ οι {τ ἃ 


de changer. Et les « fortunés » 


titutionnalisée, 1" -même :, qui 5 
tonne, LE . qui consiste à régler en nature les 
pee par l one “le ἘΜῈ, ne . fournitures sembie être l'une des 
sont pas fnarches de nature plus riches en possibilités. Certes, 
à enclencher ἃ un. processus d'auto 11ες procédi ἧι 
nomisation de ceux que l'on Pré-.. actuellement f présen- 
tend aider. C'est plutôt une mani. . ὍΣ ΗΝ sent, pes bn 
festation publique du manque de Elles ne. sont utilisées que dans 
confiance qui leur est porté. ILest des cas particuliers, de manière 
sans importance de remettre une bilatérale et généralement à 
dette à un débiteur quand on sait  jegret. S'il soubaite emporter un 
bien que celui-ci n’en sera pas un ‘marché, le pays fournisseur doit 
compétiteur plus dangereux. . accepter le produit, souvent brut. 
# offert en règlement par le pays 


! Un processus - acheteur. " est πεν que son sus 
CERTES . sation sur le march internatior 
de modernisation . |.  soitévidenteet immédiate. 
Les pays considérés sont, εὐ Enoutre, la charge complexe 


la plupart, engagés dans un gigan- de sa coi 
tesque de modernisa- sur le peys fournisseur. Celui-ci 


lorsque cette ee est ache- 
᾿ ifficuités qu'elle 


Cependant, la pratique 
* coiipensation peut être améliorée 
s considérablement. La en 
aux opération est d'en élargir la portée 


ἐς | BIBLIOGRAPHIE 


à . isir d'entendre dire du 
a «€ Bien de mai », écrit Jao- 
ques de Fouchier dans son dernier 
ἅντα. L'aveu n'apparaîtra inguli 
qu'aux ites. Comme 


de la dert 


important ‘an n'est 


bypocrites. 
le dollar est fort, ïs si bien servi que par 901 
ments les étrangk même, celui qui compta. parmi les 
dollar est faible, le πὶ plus banquiers de. la place 
remboursements  dimi à la plume une fois de plus (1)- 
earcan devrait se desserrer, mais 1 L'homme sait heureusement Que 


les produits qu'ils mettent sur le 
vdement finan- 

cier insuffisant. Ainsi, leur situe” 

peut s'améliorer. et 


L J'importance », , Cette dernière 
l'atiei t 58 nuisance au pure 


l'Afrique, voire de l'Asie, ne peu- 
vent faire décoller leurs écono* 
mies Cependant, le commercæ | mani] 
ï à laquelle il 

τὰ πῆς 


les deux parties. Sans ceile rela- 
tion, il n'est pas de développement 
‘ble du Sud, pas plus que de 
débouchés industriels pour le 
Nord : 

Dans ces conditions. il n'est pas 
sûr que l'abandon des créances 
soit une étape Sur la voie de la. 
résolution du problème: Tout se. 

, en effet, comme Si des | 


Notre auteur & 
miné le discours technique et l'on 
pren il n'a pas eu trop de mal à 
faire. I avoue en effet qu'il ἃ tour 

; n κα d'écri 


fonctionner qu'entre des pays. 
le développement industriel 


faudra à nos sociétés pOur mettre 


occidental provisionnent des accessibles, celles-ci sont en train : 


«& LA BANQUE ETLA VIE » DE JACQUES DE FOUCHIER 


18 levier du charisme 


« l'insignifiance esi ‘sœur de . 


fessionnels qui prendront plaisir à 
suivre le parcours du financier. ᾿ 


a jent au MÊME UN 

Simultasément à cette partie, 
une autre 5€ déroule qui fait écla 

ἣ te unité qui lisit les em des 

ange fortu >». La crise bou- | sur ke ct ts revendre 
leverse toutes les données Le mnt par | termédial ᾿ 

joues acquises. Les Ῥδ - ! μ 
done τ ποῖα provoque dureront le forme de en personnels. coant 
temps d'une génération au moins. le tout, ee ae 
Trés pré a mA arrières-face Pa concurrence, Jac- 


LE DÉVELOPPEMENT DU TIERS-MONDE 


Qui paie ses dettes. 


U” Sois dé plus, le problème . D ὦ Ὁ  -- - --........ὅὅϑἡασώσου τος 


τ Une « multicompensation > sur un panier 
de produits permettrait d'échapper 
à la course aux liquidités. ᾿ 


par ROMAIN JACOUD (5)" 


par l'introduction de la notion de 
multicompensation. Dans. ce 
schéma, un pays coordinateur 
anime “des échanges entre plu- 
sieurs pays en voie de développe- 
ment. L'objectif est de dégager, 
en fin de parcours. des produits 
dont l'introduction sur le marché 
international se fera plus commo- 
dément qu'auparavant. 
Pratiquement. il s'ägit de 
constituer une zone d'échanges. 
Dans le cadre d'une « pérmutä- 
tion circulaire », des biens plus ou 
moins élaborés passeront d'un 
pays à un autre, La compensation 
finale, au lieu d’être directement 
bilatérale, s'effectuera sur le plan 
collectif. L'allure générale serait 
celle d'une consolidation des 
résultats entre les. filiales d'une 
multinationale. ” 


Deux types 

| d'échanges 
Ceute démarche signifie que, 
pour un temps. le commerce inter- 
nationaf s'organisera en Supérpor 
sant — οὐ en croisant — deux 
d'échanges. Le premier sera 
. fondé sur les bases monélaires tra- 


ditionnelles. le second, sur une 


procédure de multicompensation. 
La relation entre ces deux sys- 
tèmes constitue la partie la plus 


délicate de la mise en place. il 
s'agit. notamment d'évaluer les 


différents produits en Lermeés - 


d'échange commercial, 1out au 
long de la procédure de multicom- 
pensation. Cet aspect est, appa- 
remment, le plus difficile à mettre 
en œuvre. Apparemment seule- 
merit, car des problèmes du même 
ordre se posent constamment dans 
l'univers des échanges tradition- 
nels. 

C'est le cas, très général, des” 
échanges entre fournisseurs de 
prôduits bruts et de produits &la- 
les diverses 


. crises pétrolières constituent 


d'excellents exemples de distor- 
sions d'un commerce international 
où le moyen d'échange, la mon- 


; eo Conseil en stratégie. 


ques de Fouchier privilégie ses liens 
personnels et proue avec l'un de 


charisme personnel y est sûrement 
pour beal D reconnaît lui 
même que ce qui assure l'autorité 
des facteurs 


4 Efitions Odile Jacob, 336 p.140 F. 
La ee | 

(Ὁ ag tn 1984 Go ἀε 
ΤῺ La Galasie Paribes (Eten. 1988). 
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et compense 


aurail 
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. ntations 
οὐδ τεονοε 


Des écoles vous informent 
sur les filières 

et débouchés suivants : 

ss POUR EN SAVOIR PLUS 1m mme σαὲ 


naie, est aussi objet de consomma- 
tion 


La constitution d'un « panier » ecevoir gratuitement ntormations 

de produits pourrait étre une solu- | E Pet τας νροίρῦτα suivants, cochez La ou les filières qui as D 

tion à ce problème dans l'esprit de |g intéressent et adressez C8 bona:_. Ε 
celui qui a présidé à la mise en E inéreos Servic, 24, rue de 1 Trémolle, 78008 PARIS ΓΙ 
place du serpent monétaire euro (réponse par courrier imiquement). τ mn 
péen. Le panier serait révissble à ΒΕ M-Mme-Mie nt 
dates fixes “ει selon des modalités | E rm ᾿ ᾿ 

ropres à éviter les spéculations. | # posts Re  -- - --ο----ὶ 
ee type de régulation n'est val-|y ere M Ε 
ble que dans la mesure où tous les E Ὁ Ciasses Préperatoires 1 Eectranequé | Ε 
enaires peuvent espérer une | Granges Ecotes, Commerce. Gestion | Expertse Comptable ᾿ 
certaine stabilité. CRE ΕΥ͂ΡΣ 1 Eone Arnsiques Ἀρρίφυδας 
Que que soi leur place dans  Β | Granges les creriiques | Émsien n Conirss L 
€ e, tous les pays engagés | E ἢ ἍΝ 

ont les mêmes intérêts. Ils ΞΌρρο- | gl 3 Again ire: Gormesenn | a ao ΓῚ 
seront, donc, en commun à ἰομῖς | y à ArchstECIUse d'inténeur l'immobier Ε 
lentauve de. spéculation. Notons 1 Anis Graphiques: | |mmeur Chneste ᾿ 
au passage que la. formation D 1 BTS Awtomomie 1 Joumalisme 
constitue un Lerme ἀξ choix dans Β !Cmems [το ee nateurs ε 

, ces séries d'échanges. Certe four- | | Com eabOn. Public 1 Marché de TAN Β 
niture présente des caractères. de | gg !Commenkabon audiovisuelle 1Pare-MÈdical 6. Ε 
permanence qui en font ἃ tous les | 4 | Comté ni reste cé 
niveaux un domaine privilégié 1 Des, Induseriet 1 Socrbtanat- Bureautique 2 

: d'investissement. μ | Concours Ernie Normale 1 Smencaa Sooales δὶ Polniques 83 

L'endettement des pays en voie pa Gard ᾿ ane 

de développement Test pas | Coup En un Payer de ne -. 
conjoncturel Bien au contraire, il | αὶ 


présente tous les caractères d'un 
Phénomène structurel. I] ne dispa- 
raîtra qu'à la suite d'une action 
soutenue et à long terme. La pro- 
cédure de multicompensation 
n'est donc pas un pis-aller provi- 
soire destiné à pallier une insuffi- 
sance passagère de liquidités. Elle 
ne peut être envisagée que comme 
un système en soi, sans rapporis 
immédiaus avec le système 1radi- 
rionmel. Les institutions, les struc- 
tures et les comportements 
devront s'élaborer sur la base d'un 
pragmatisme quotidien. 

Malgré des difficultés d'organi- 
sation qui sont évidentes, la mise 
en œuvre de ἰδ multicompensation 
pourrait donner au commerce 
Nord-Sud le développement équi- 
libré que les interventions finan- 
cières aétuelles n'ont pas pu lui 
assurer. Un autre avantage enfin, 
et non des moindres peut-être, 
serait d'engager ces pays dans un 
mécanisme d'échanges qui, tout 
en respectant leur personnalité, 
leur permettrait de s'intégrer dans 
le concert général du commerce 
international. 
——— 


Qi) Ainsi, il y ἃ une dizaine 
très 


INSTITUT EUROPEEN 
DE MANAGEMENT 
INTERNATIONAL 


2e SESSION RENTREE FEVRIER 89 
cycle accéléré aux étudiants de 1° et 2° 
cle voulant changer d'orientation 


sans perdre une annee : 
1e CYCLE 


ues tonnes de raisins secs en paiement 
L La commercis- 
lisation en a été d'autant plus difficile 


française el Que τα ME πὰς PP des 
provoqué un effondrement des 


« Accélérez votre carrière 
dans la distribution et le marketing »* 


* Nombreuses pages 
d'offres d'emploi 


Le nouveau 
journal 
d'actualités 
de la 
distribution 


Chaque vendredi, 9 F 
chez votre marchand 
de journaux 


SUSQUEAU 30 AVAL 1989 
vayele sous enveloppe ofrandie à 
omemerts,.35, ne d'Aruterdm, 7 


CRE αν τ πὸ α΄ 


ge 
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habituels de prévision en cette 

période de l'année s'accom- 
pagnent de retours en arrière dont 
on peut espérer qu'ils seront salu- 
taires. C’est que 1988 a si peu 
confirmé le pessimisme qui régnait 
en maître sur la plupart des analyses 
et des commentaires (sans oublier 
ceux qu'on 8 publiés à cette place) 
que la bonne surprise appelle une 
explication. 


νὰ une fais, les exercices 


Dans son rapport du mois de 
décembre sur les « perspectives éco- 
nomiques », l'OCDE a consacré plu- 
sieurs pages à un examen des rai- 
sons qui, selon cette institution, 
auraient conduit à la « sous- 
estimation de la croissance depuis le 
milieu de 1987 ». En conclusion, les 
auteurs de ce mea culpa écrivent : 
ἃ En fin de compte, il est apparu que 
Ja crise n'avait pas eu d'effet dura- 
ble sur la situation fondamentale de 
l'économie. » Pour le coup, Üs pous- 
sent peut-être un peu loin la rétrac- 
tation. Ce n'est pas parce qu'un 
événement n’a pas produit, au 
moment où on s'y attendait, les 
conséquences qu'on croyait pouvoir 
en déduire qu'on doit se considérer 
quitte pour la peur. 


Parmi les arguments qui avaient 
été mis en avant pour annoncer de 
sombres perspectives, figurait en 
bonne place, comme le rappelle 
l'OCDE, la «crainte d'une dévalori- 
sation du patrimoine» (devant la 
baisse de la valeur de leurs actifs. 
sociétés et particuliers pourraient 
diminuer leurs dépenses). D'une 
facon plus générale, beaucoup 
redoutaient « une dégradation sens 
bla de la confiance du secteur 
privé ». Ces alarmes, disent encore 
les économistes du château de la 
Muette, « ont occulté le dynamisme 
dont faisaient simultanément preuve 
les économies des pays de 
l'OCDE ». 


Pour les experts de l'OCDE, on 
n'aurait pas prêté assez d'attention 
à certaines évolutions en profondeur 
des économies, à commencer par les 


La chronique de Paul Fabra — rc 
Pourquoi S ’est-on δ ον 
si grossièrement trompé ? 2 Le 


progrès beaucoup plus rapides que 
prévu de la productivité. 


Les experts nous paraissent aller 
un peu vite en besogne quand ils 
attribuent à ces gains de producti- 
vité «l'augmentation des salaires 
réels et un accroissement des pro- 
fits ». Certes, les bouleversements 
des techniques de production excer- 
cent une influence considérable, 
mais les relations causales ne sont 
peut-être pas aussi simples que le 
dit l'OCDE, en accord avec le pré- 
jugé dominant. On peut penser que, 
dans un climat très concurrentiel, la 
diminution des coûts de revient est 
très rapidement répercutée.dens les 
prix de vente et ne constitue donc 


qu'une source temporaire de Surpro- ἡ 


fit. La principale conséquence est de 
permettre aux prix d'augmenter 
moins que le voudrait l'inflation 
monétaire sous-jacente. 


Si les profits sont presque partout 
si élevés, il faut en chercher la rai- 
son principale dans la véritable 
revanche du capital sur le travail à 
laquelle on a assisté à la faveur, si 
l'on peut dire, de la crise. Les 
hausses de salaire sont restées très 
modérées, jusqu'à une époque 
récente en tout cas (depuis quelque 
temps, On note une accélération au 
Japon, sans parler des cas connus 
de la Grande-Bretagne, de l'Espagne 


«οἴ, dans une certaine mesure, des 


Etats-Unis). Ce qu'il convient de 
retenir du texte de l'OCDE, c'est en 
définitive une intuition plus qu'un 
raisonnement : l'idée que les hauts 
profits ont {enfin) favorisé les inves- 
tissements et ont aidé à amortir les 
chocs. 


Quant à la « progression plus 
rapide que prévu des dépenses de 
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consommation », ‘elle ἡ ‘ s'explique. 
«peut-être aussi en partie per un 


accès plus facile au crédit ».. Que de. 


précautions pour introduire un fac- 


teur qu'on retrouve.historiquement à 


l'origine de tous les booms, à candi- 


tion bien sûr que la machine écano-: 


mique soit capable de répondre aux 


stimulants qui lui sont administrés ! 


HN me sémble, pour ma part, que 


“si, au lieu d'avoir conscietnment ou 


inconsciemment. le regard tourné 
vers la catastrophe de 1929-1930 


(et la représentation sommaire qu'on . 


s'en fait}, on avait eu à l'esprit des 


précédents plus récents, on aurait. 


pu éviter: une première et grossière 
erreur. Celle-ci dérive d’une vision 
purement mécanique des choses, un 
choc étant censé faire des dégâts 
immédiats et visibles susceptibles 
ensuite de se propager à la manière 
d’une onde.’ 


L semble bien que le. boom de 
Wall Street avait épuisé son 
élan au printemps de 1987, 

quand se produisit un premier et 
sévère ajustement en baisse. Si, 
malgré ce premier avertissement, le 
boom s'est prolongé jusqu’en août, 
c'est d'abord et surtout — je per- 
siste à penser que cette explication 
est la meilleure — parce que je cii- 


mat de spéculation 8 continué d'être. 


entretenu par une formidable abon- 
dance de « liquidités » (1). 


Or rappelons-nous ce qui s'était 
passé pendant la période 1971- 
1974 : d'énormes interventions des 
banques centrales pour essayer {en 
vain) de s'opposer à l'affaiblisse- 
ment du dollar avaient, commencé 
ce fut à nouveau le cas en 1977- 
1978 et... en 1986-1987, créé les 
conditions d'une explosion du crédit. 


il en était résuité une spéculation 
effrénée. Celle-ci s'était alors portéé 
de préférence sur les terrains et les 


. matières premières. Quand survint le 


premier choc qui-prit le monde par, 
surprise — l'abandon du système ὦ 
des taux de change fixes en mars 
.1973,— rien ne se produisit, sinori 

une continuation du boom. A la suite 


d'une multiplication par quatre Ou. 


cinq du prix de toutes les matières 


- premières, éciata le coup de ton. 


nerre de la hausse. du prix du 
pérrole.. On était à la fin-de l'année 
1973. C'est seulement à l'automne ᾿ 
1974 que commença, après la 
phese d'expansion généralisée de 
l'endettement (crédit), la brutale 


contraction _ {récession-déflation). … 


Transposëée sur Ua scène 


d'aujourd'hui, cette séquence nous . 
permet de comprendre que le fac- 


teur — l'abondance de crédit — qui . 
a été à l'origine du choc boursier est -- 
celui qui explique le mieux le climat 
d'aisance qui ἃ suivi. 


Maïs, de ce qui précède, ἢ πὲ ἴϑω- 
drait pas conciure que l'on n'a fait 


que. reculer Pour mieux sauter, que, : 


-non vérifiées jusqu'à maintenant, les 
visions ultra-pessimistes qui avaient 
cours à la Suite du 19 octobre 1987 

seront confirmées demain ou après- . 
dernain. Ici, deux Fonarues on 
bent 5} imposer. ᾿ 


“γα première ont uno flusträtion de” 


la fameuse formule de Bemard Shaw ‘ 


d'où il ressort que la probabilité de 
se tromper est (presque) aussi 
grande si on a raison que si on a 


tort, étant donné qu'on peut être . 


dans la vérité pour de bonnes ou de 
mauvaises raisons et dans l'erreur 


-pBur'de mauvaises et de bannes rai 
Sons {You can be right for right rea- 


du 29 sorembre 1988: 


. sons or for wrong reasons; YOU Can 


be wrong for wrong ressons Of τοῦτ 
wrong ressons or for riglit reasons} ἢ 
Peut-être même se trompe-t-on 
encore plus souvent, tout. au moins 
quant au calendrier. si on appuie ses 


: prévisions sur une analyse rsisonna- 


biement juste des phénomènes, car 
alors la tentation est grande de: 


5 croire que les événements vont 56 
‘succéder dans le même ordre δὲ 
avec La même nerteté que les articu- 
IRON ϑυρσαφενοξ ὧν ramener 


. À thèse: selon tequelle Fécono- 
mie mondiale est, depuis le " 
détiut de la présenté décermie, 

travaïlée par de puissantes forces 
déflationnistes tenant à un endette- 


- ment excessif. et. croissant {d'où la 


course ἃ là liquidité. et les risques 


εν d'msolvabiité de certains débiteurs) 


me parait pou l'essentiel - Toujours 


. valable. Difficile aussi de ner pas voir 
* dans le krach um nouvel épisode. de 


la défiation d'actifs surévaluss. Une 
tele analyée portait à estimer uès 
probable. dans .lx foulée, une chute 
brutale des terrains ἃ Tokyo et ail- 
leurs, des tableaux vendus chez 


© Sotheby, et ainsi de suite, jusqu'à 


précipiter le monde dans une crise 
de liquidité {manque de disponibilités 
pour faire face aux échéances), 


. ki doit entrer en ligne de compte 


[la seconde remarque: à supposer 


que le schéma précédent, en tant 
que schéma, ait une certaine valeur 


explicative, il n'en découle pas 


qu'une défiation profonde soit à 
l'horizon, car, dans le réalité, merfé- 
rent besucoup d'événements st de 
phénomènes, les uns rieutralisant en 


: - partie les effets ‘des autres. Le 


monde d'aujourd'hui n'est plus celui 
de 1972 ni celui de 1979. Dans de 


‘nombreux pays, δὲ en particulier 


déns ies’ plus importants, l'appareil 


- productif s'est considérablement 


assaini et aminci, comme je rappe- 


. laient les économistes de OCDE. 


{1 Pour les destins de ct terme, 
voir nos chroniques du Je décembre 1987 et 


Notes 


de lecture 
par Alfred Sauvy 


CATHERINE SAMARY 


* Le marché contre l'autogestion. 
L'expérience yougoslave 


Dès la révalte de Tito contre Staline, la Yougoslavie 
a été le grand espoir de beaucoup en l'avènement d'un 
socialisme « libéral », dans le meilleur sens du terre. 
Ernest Mandel est, depuis longtemps, à la recherche 
de quelque système, qui se placerait, si l'on peut dire, 
entre Reagan et Gorbatchev. Il nous donne, dans sa 
préface, une nouvelle preuve de son art d'orienter des 
tautologies vers des conseils, aussi avisés que 
dépourvus d'efficacité. 

1948-1950, naissance de grands espoirs : Nous 
sommes en plain stalinisme, et bien des Français (et 
autres), soucieux de trouver leur chemin entre les 
rigueurs du pouvoir et celles du marché, saluent J'Evé- 
nement le révoite de Tho par un seul mot : « Erin!» 

1988. Qui eût prédit une réponsa aussi déce- 
vante ἢ Dés les premières lignes, l'auteur emploie 
heureusement l'arme fa plus redoutable, combien 
mieux maniée par Churchill — ou de Gaulle — que par 
Michel Rocard : l'humour. La suite est plus austère. 

Le marché ou le bureau ? Les deux maîtres opposés 
parviennent à former ici une redoutable — et combien 
efficace — combinaison. N’accusons pas le dogme- 
tisme et l'idéologie pure 1 L'expérience est partout. 
Encore faut-il savoir en tirer plus que des sourires, Les 
profits réalisés gräce à l'émigretion de travailleurs en 
Allemagne (RFA} (prétende surpeuplée par les augures 
de Harvard), les conseils et les crédits du FMI et de ta 
Banque, ne font qu'accuser plus encore les défauts, 
sans les localiser pour autant et, surtout, sans indiquer 
la voie de La richesses et de la réussite. 

Le lecteur qui se livre quelque peu à ce jeu reçoit 
vite un démenti à la page suivante. « L'autogestion 
mange le capital », est-il dit ; jugement habile qui per- 
met d'éviter l'expression « mauvaise gestion ». Dans 
tout cer ensemble, le drame fe plus concret s'exprime 
ar un chiffre clair : 13 % de chômeurs — et suggère, 
tout aussi vainement que dans la France de Michel 
Rocard, un inventaire sérieux des besoins publics et 
Srivés — que l’on se propose de satisfaire. Il n’en est 
28s question, semble-t-il. 

L'expression + socialisme de marché » a, Out au 
moins, le mérite de procurer un certain Confort 


d'esprit. Plus redoutables, les jugements finals de 
5. Ὁ. Kolm. Conclusion combien timide : que l'échec - 


ne füt pes fatal, cela nous intéresse, certes, mais le 


Futur plus encore, 
Un livre qui manquaïit. 


* Edirions la Brèche Publisud. Paris 1988. 25 cm. 
332 pages. 154 F. 


CAMILLE VERT 
Le marketing intégré. 
Clé de la compétitivité 

industrielle 


Un premier regret, le non-emploi du terme français 


mercatique, adopté par le Haut Commissariat de la 
langue française, organisme vital mais dépourvu de 
moyens suffisants de diffusion. La langue anglaise est, 
en divers autres points, utilisée ici sans raison. Regret- 
tons aussi l'emploi — certes fréquent dans la presse — 


du terme technologie (science des techniques) à la . 


place de technique. Le mot approche ést utilisé pour 
désigner une méthode. Prenons aux Américains, ce qui 
nous manque mais non leurs défauts ; nous en avons 
suffisamment. : 

L'auteur, physicien et économiste, a, de l’industrie, 
une compétence éprouvée. L'ndustriel, désireux de 
vendre, se doit d'agir ou, du moins, de 58 renseigner, 


non seulement auprès de ses clients mais des clients . 
de ses clients. La baisse des prix n’est pas le moyen le : 


plus recommandé ; il resterait à connaître l'opinion de 
la direction des prix at de la concurrence. 


Ces réserves faites, nous nous trouvons devant un: 


ouvrage remarquable, sssis sur une forte expérience. 
Cinq parties, dont la plus vivante, 1s quatrième, porte 
des exemples, notamment sur l'animation des chaînes 
mdustrielles. Le chef d'entreprise le plus expérimenté 
y trouvera, si j'ose m'exprimer ainsi sa nourriture, 
disons des moyens d’armnéborer ses méthodes. 
Novateur, bien en possession de l’ensemble, on ne 
peut en douter : l'efficacité est plus difficile à juger : 
cependant, un remarquable exemple, bien présenté : le 
cas de ia Celluiose du pin, même s'il résulte d’un choix 
Ouvrage recommandé non seulement aux chefs 


d'entreprise, mais aux économistes axés sur l'industrie - 


et à ceux qui sont tentés de s'aventurer dans ce 
domaine, de plus en plus. redoutable, du fait même 
de 1a recherche rationnelle. ᾿- 


x Entreprise. moderne d'édition. Paris 1988. 24 om. 
234 pages. 146 F. 


ÉTIENNE BALAZS 


La bureaucratie céleste. 
Recherches sur l'économie et la société 
dans la Chine traditionnelle 

Comme l'indique le sous-titre, la dofmaine céleste 
n'est pas celui des bureaux de Saint-Pierre ou d'autres 


bienheureux. Un domaine immenses, qui confirme que 
la Chine ὃ tout inventé, y compris la bureaucratie. 


Dans sa présentation, en large partie historique, 
Paul Demiéville (que l'éditeur a. négligé de nous pré- 
semer} précise qu'il s'agit du rassemblement de quet- 
ques articles publiés par l'université de Yale et de trois - 
conférences faites à l’université de Londres (peu avant _ 
a mort de l'auteur). 


Celui-ci, sinologue célèbre meis pau versé en éco- ΡΞ 


nomie, a longtemps enseigné en Allemagne, qu'il a 


quittée ἃ l'avènement de Hitler pour se rendre en - 


France, où ἢ ἃ poursuivi ses. recherches en sinologie. 
De ce remarquable ouvrage, retenons, en prernier lieu, 


… l'histoire économique de la Chine et, notamment, le 


passage:au capitalisme, puis au régime populaire. 
Mao Zedong déplorait, en: 1942, l'absence de tout 
ouvrage scientifique sur l'essor. du capitalisme en. 
Chine. 8 Seul le ‘sociologue allemand Max Weber aurait ! 
Petri year pen cher 
ὅδ « capitalisme bureaucrätique monopoleur d'Etat 
féodal et comprador:», il n'éclaire guère la question, 
pas plus que. Marx, finafement réduit à parier -de 
«société asiatique 3. Mais ne serait-il pas tout aussi 
embarrassé aujourd'hui ? 2 
Nous sommes avides de faits sur ἴῃ Chine contern- 
poraine, mais l'auteur re parvient pas à se détacher du 


᾿ passé. Que les institutions de l’époque envisagée évo- 


quent immédiatement le rappel du mandarinat ne nous 
suffi. guère. fletenons toutefois que Cat Etat reste 
au sens économique du rerme (pas 


sbus-déveioppé, 
même une allusion au PIB) et « surdéveloppé » par son |‘ 


armature ; disons qu'il a une proportion « occidentale » 
de fonctionriaires et un niveau de vie extrême-oriental, - 


:même.en faisant bonne mesure. à 


* τοὶ Gallimard Pr 1948 19cm. 346 pages 54 Ε.. 


MARC DUPUIS 
Distribution, la nouvelle dorne ‘ 
C'est plutôt un supplément qui nous est offert 


uv novel dis Dour ον Ge το α re nes 
additions 


consommateur. Le distributeur n’est pen 
revendeur (mais l'a-t-} jamais été ?); ἢ se trouve 
devant un véritable cahier des charges. Mais subsiste, 
Curieusemnent, un souci persistant de dissiper la vieille 
idée de la supériorité de Findustrie Sur le commerce : 
Vuülcaiñ reste mieux vu que Mércurs. * ϊ 
« Le temps est fini où l'industrie nous faisait passer 
POuree soie ἀδνοιορραν 2, ἃ annoncé Jacques Der- 


magne, président du Conseil national du commerce. 
En_1956, premier supermarché; ‘en 1963. premier 
hypermarché, termes confirment ce souci de dissiper 
- tout complexe d'infériorité, De 1983 à 1990, rééquili- 
-brage en cours, contredit par. l'INSEE. Mais pas de 
ras Sur l' accroissement du capital par travail- 

Un graphique “expréssit, qui remplace bien des 
textes,. montre le ‘profond recul (relatif) des 
boucheries-charcuteries et des grands magasins. Des 
pages intéressantes, encore qu'insuffisantes,. sur le 
phénomène de la Concurrence, mais plus pénétrante, 
est la description des systèmes, notamment celui de 
Leclerc. L'exportation n’est pas oubliée, non plus que 
le mouvement inverse : quatre-vingt-dix hypermarchés 
‘dans le monde, en 1988, d'initiative ou à participation 
française. Peut-être la conquêté dé l'Asie et du 
. Moyen-Orient pourrait-elle êtra présentée plus sobre- 
. ment, étant donnés les mouvements: inverses. 


. Ἃ Le Elton dorée, Pas ϑ88.". 


FRANÇOIS BAFOIL 


- Lecas M. La crise. 
des relations professionnelles 
dans une entreprise polonaise ἡ 
ne ‘aujourd'hui. ν " 


Marx s sous-estimait largement les confits intérieurs 


Annexes : 
statuts de l'entreprise d'Etat de l'industrie coton- 
nière M., située à Lodz, δὲ statuts du syndicat M. En 
Pre «Détail, de se grille». de Karen Hansen, 


0e MSECO er JS. Paris : 1988, 24,5 cm, 170 pages. 
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UTEMENT ANNONÇANT 
LES PROFESSIONNELS DU RECR ATEN P ERER- 


DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENG 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


| DIRECTEUR D'USINE 


Valence 


ne (275 personnes, +80 M de GA) est filiale d'un 
jété dans la fabrication de 


᾿ Le Monde 
DIRIGEANTS 


CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉ) 
E AUX POSTES 
ΒΟ ΠΑΟΤΟΝΙΝΕΛΙΙ :. RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


JEUNE DIRECTEUR 
(DE FILIALE .... 


base des és gérées jusqu'ici notre . Ce 
r k es RqU'iol ΩΓ ΠΟΘ CR Au per- 


Nous recherchons notre Directeur d'usine. Répondant directement au 
ï irection, il a pour principales 


DIVISION DE BORDEN FRANCE SA missions : 
- animer, dynamiser et responsabiliser sur te 
180 personnes. 
- optimiser la rentabifité par un accroissement des gains de productivité, par une attention soutenue aux 
problèmes de qualité. ἡ 
- étudier et développer les procédés de transformation. ᾿ 

raliete (Centrale, ENI. AM, INSA). Agé d'environ 40 ans, 
i justifie d'une expérience confirmée de direction d'une unité de production, de préférence dans une 
jon. La connaissance de l'anglais est souhaitée. Cette réussite lui a permis de 
révéler des qualités humaines et professionnelles qu'il souhaite valoriser dans un contexte évolutif. 


ὰ Le poste est basé au siège à Valence. 
Merci d'adresser lettre de candidature, 


plan technique et humain deux usines représentant 


-nous voire dossier (lettre. CV οἵ CV complet, photo et rémunération actuelle sous la rétérence 


ée sur la lettre et sur l'enve- à: 
URVAL. 14 bis re Daru. A MOs/2312 F à: 
4 EGOR RHONE ALPES 
Tour du Crédit Lyonnæs EGOR 
129. rue Servient - 89431 LYON CEDEX 03 Ι 


NES. —— ἀχεωρίῶε Jeroice 
Un magazine grand public 

‘cherche son rédacteur 

_ en chef adjoint 


Conforter la progression et assurer la érennité d’une entreprise de 
45 personnes second œuvre bâtiment. Tel est le parcours proposé à 
une forte personnalité décidée à partager l'engagement total d'un 
PDG. Cette personne aura l’envergare d'un : 


directeur général 


bilités suivant quatre axes directeurs. 


pour assumer 565, 
la stratégie dont il aura doté la société. 


en cohérence avec 

+ négociation à " 
sa pleine participation aux décisions d'acceptation des 
dossiers illustrera l'efficaciné d'une équipe dans sa complé-" 
mentarité (commercial avec le technique). 


. + chantiers 
58 compétence εἴ son autorité naturelle s'exerceront avec 


profit pour mener les travaux à bonne fin. 
gestion de l'exploitation 
ses qualités de rigueur εἴ d'analyse s'emploieront à maintenir : 
les caps en ce domaine. 
* ressources humaines 
sa conception de l'entreprise intègre le développement des 
hommes comme étant une de ses tâches prioritaires. 


Ἑ 

Ξ 

à 

ë 

Pour ce poste basé en Normandie réclamant une aptitude au ë 
à ΓΗ 

ΕἼ 


Gréce à ume politique rédactionnelle ἃ l'écoute du publi, notre journal intéresse αἱ 
δ plus δ᾽ 5 millions ἀδ᾽ letteurs. Nous recherchons un 
Fe a sciser Le Rédacteur en. Chef et le remplacer ea son absence. Pour 
_ dant au : "expérience réussie duirant. desquels Hls.auront capitalisé un 
grand .professionnalisme, afinmé Jeur talent d'écriture et réussi l'animation d'une : : 
“inc Fier de l'ésraement.seos du publi, esprit d'équipe et goût de la commun Ë 
. Merci-dl'adresser votre lettre.de motivation + C:V. + pholo et prétentions à PAUL 
EMILE TAILEANDIER CONSEIL - 10. ed Coté - FR PRIE 2 


management et à F'animation enrichie par rexpérience. merci 
d'adresser voire dossier {ètre manuscrite. parcours rofes- 
siannel. photo et prétentions} stréf, ADM à Aridré Hébert 


δι Οὐ 231; re Lons Blanc 
δ. 76100 ROUEN 


LEVE TOURHAY/ASECOU 


τ" 


LE AAILL ANDIER: 


VER FRANCE recaone ersporstieiiormenque de lune des ani aan οὐ Groupe BAYER: 

᾿ Un des lesdere mondiaux de l'industrie chimique at pharmaceutique Ἷ 
SON SITE INFORMATIQUE D'EPERNON ΒΜ 481 - VSE/SP3 -CiCS - SOL - DL - 80 terminaux, 50 mucros. 

@ VOTRE PROFIL : De Formanon Supérieure [Ecole dingéreeur ou 


2 ‘88 VOTRE MSSION “En relation étre avec la Direction iniormaliaue 
du Groupe en France, vous assurez εἰ noomlonnerez le développement éounalent vous avez une expénence de 10 à 15 ans ans ἰὰ conne 
l'essemble à il è. de proets de grande envergure. 


À - - etfexplonaiion de des projets niormaliques de la Soc. 2 

Vous veserez au respecl des procédures et stancarcis défis par le Vous maïrisez VSE/SP3 mas vous avez aussi l'étofie 
d'un manager. 

Doté de reèles queftés de distoque, vos capacaes d'imégralon εἰ de 


e “de vos imvesiissements, vOUS VOUS ρρΙ ΌΙΕΣ Sur UE 
Équipe de 3 personnes pour réponde aux besoins exprimés parles ngueur seront indispensabl 
uissaieurs, PrOPOSDNS. 


les pour relever le chalenge QUE NOUS VOUS 


Le Groupe oi des papas δενθιδοη eue care ina au Gandi mas és 
Mer d'envoyer C photo el prétemnons à Agnès Mesnage en précis [8 rference. 


CAP SESA SELECT TON 
Tour Maté, 207 rue de Bercy, 75012 Paris 5 
77)σπίγεϑ 
Emile Fquigret 
4L'EXIGENCE DE LA PASSION” 


edonner à la montre française ses lettres de 
noblesse, tel fut mon défi en 1973. Aujourd'hui, À 
pour aborder de nouveaux challenges, l'aig£: 


besoin d'un proche collaborateur : 4 moi 


PSONSLE ADMNISTRAT ET FIGIER 


{ESCAE ou équivalent et/ou DECS) 
Doté d'une première expérience de la gestion financière, il 
les indi nels 


ADJOINT 


= DIRECTEUR GENERAL 


Groupe de 
de ROBILIER DE BUREAU, C.A. 250 MF - 450 per- 
sonnes en pleine: expansion: 


DIRECTEUR” GENERAL ) 
assurer le développement de l'en 


m'apportera purs économiques et les états 
indispensables à mes prises de décision. 


Il supervisera la gestion comptable en collaboration avec 


rytme actuel - 20 %'par 
qe mec ne δ᾽ fon SE re ce 
lité. Dans un cadre défini par le P.D.G.. il BSSÛI ᾿ Ξ ἡ ΓΕ, 

so : : lit » ᾿ ὃ Β l'expert-comptable. 
en totalité la mi de la politique ; cfune’enveprise μὲ carmcère Era ne Ξ ᾿ ani mers la gestion administrative en s'appuyant sur l'outil 
de commerce où c'Ecoke de Commerce ou de Gestion (ÉDHEC, SUP. de Go. À Phe je espérer enfin qu 

᾿ à, : ce, “ qu'il partage mon goût pour [616- 

de ἰῈ fonent Sndustriels indispensable. La ἘΞΑ mr 5 tes usb ξ gance, la compétition εἰ... les sapins du jura ? (poste à 


équipements in ρ 
τ αίδεδηςα des aspects financiers 98 
atout supplémentaire. au δ ον 

r votre dossier de candidature avec LL. 
Entre manuscrite + photo SOUS réf. 4250/M à 


CURRICULUM. 6 passage Lathulle, 75018 PARIS, 
qui transmettra. | 


pourvoir à MORTEAU - 25) 2 d 


Ἴ. M 057 À à Gérerd SMKER, qui vous assure Ge h phs toile 


« Centre Vauban » - 201 rue Colbert 
-59800 LILLE - TÉL 20.54 06.37 
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PLUS PERFORMANT 


une réelle expérience 
société de conseil. 


3, place de Valois 75001 Paris - Marie-Noëlle Rainon sera votre inte: 
notre rencontre. 


AVEC NOUS, RELEVEZ LE DÉFI DES ANNÉES 90. 
PSA : la volonté et les moyens de devenir 
Le premier constructeur européen. 
CHARGÉS D'ÉTUDES 
CLIENTÈLE (ENSAE, ISUP) 


Votre solide formation votre sensi- 
bilité “marketing”, votre intérêt pour l'automobile 
sont vos atouts pour rejoindre notre Direction 
chargée des études clientèles et de la stratégie 


Par vos analyses sur notre image et notre posi- 
tionnement dans les différents marchés, vous 
participerez à l'élaboration des orientations pour 
nos produits du futur, 

Venez gagner avec nous, écrivez-nous. 


ΕΒ) AUTOMOBILES 
PEUGEOT 


Direction Centrale du Personnel 
75. avenue de le Grande-Armée 75016 Paris 


QUE JAMAIS ! 


Δ Vous êtes un jeune ingénieur (28/32 ans), diplômé d'une grande école (Centrale, 
Supélec....), ayant 5 ans environ d'expérience en milieu industriel, et vous ὁ 
souhaitez donner une nouvelle dimension à votre carrière en y intégrant les 

τε données fondamentales que sont le commercial et l'intermational. 

F2 Directement rataché à un "Chef de Produit”, nous vous confierons la responsa- 

πὸ bilité du développement d'un projet important au niveau français et internatio- 

: nal 


Vos qualités recommes de technicien et de gestionnaire, votre goût pourla 
-_ négociation, seront VOS AtOUtS pOur réussir à Ce poste. 

L'anglais est impératif, l'allemand serait un plus. 

Le poste est basé à Paris. 

Le rayonnement français et international de notre groupe devrait convaincre les 
candidats de valeur de nous contacter rapidement en écrivant sous référence 

TAT.M? à : 

REDWOOD, 37 bis, avenue Gambetta - 75020 Paris qui transmettra. 


GAMMAINTERNATIONAL 


CONSULTANT EN ORGANISATION STRATÉGIQUE 
pour être le partenaire des entreprises leaders de demain. 


L'originalité de GAMMA INTERNATIONAL est d'introduire l'organisation dans la réflexion et 


les choix stratégiques qui déterminent la position concurrentielle de l'entreprise : faire jouer 


‘organisation-marché” un rôle de mème importance que celui du couple 


issu d'une grande école scientifique ou commerciale, vous êtes créatif, mobile et vous avez 
de !a stratégie et de l'organisation, acquise dans l'entreprise ou dans une 


Nous sommes, nous-mêmes, jeunes (32 ans de moyenne d'âge). riches (18% ΤΟ ΡΟΝ bn) 


impôt), intelligents (12% de notre CA sont consacrés à la recherche et au dé 


Nous sommes alors faits pour exercer ensemble un métier passionnant. 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature, sous référence M 9/1, à notre siège : 
rlocutricée pour organiser 


ACCORDS JURIDIQUES ET COMMERCIAUX : 
SCELLEZ NOS GRANDS CONTRATS ET 
ASSOCIEZ-VOUS PLEINEMENT À NOTRE CROISSANCE 


Quand NT MERIDIAN, idée du groupe NORTHERN 
, fournisseur 


vote candidature 
Cv, CN prop οἱ prétentions) en précisant la référence 
JUA M7 à : Direction des Ressources Humaines 
NT MERIDIAN - 16, Place de Fhis 
Cédex 13 -92082 PARIS LA DEFENSE 


"αι 


5, point de rencontre des grandes ambitions. 


TT AISÉE SR — SÉOQUPE 


| ASSURANCES VÈire 
Devenez le partenaire actif 

τ - de nos agenis commerciaux 

| après ὑπὸ τοππαῦοῃ thérque ot prque rémné 
rée, vous aurez un rôle : : 
- d'animation et de formation tschniques et com- 
merciales. 


τῶν ones dense domaine de α pention βοήν 
feuille et comptable). 


JEUNES DIPLOMES 


DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ᾿ 
(écoles de Commerce, maîtrise de gesäion - 
Sciences Eco, droit} 


Ayant got tar, moi paru groupe σὐποσράς 
bie de vous offrir des perspectives de 

santes et variées ; veau read 
pecteurs du cadre ARD. | 


‘Poste à pourvoir dans différentes régions de France: 


Merci d'adresser ettre manuscrite, ον, photo 


et préterrtions sous 
réf. 2148 JD/LD à Mme IMBERT, 
52, rue de la Victoire, 75009 PARIS. 


τ ΤΠ. ΠΝ 


futur ass0cié με 


Le candidat aura acquis au’ minimum 5 années 
d'expérience dons Je secteur Presse/Edition 
re 5 Seyrupl 

pre services financiers dans le αἰθου | 


Diplômé [6] d'une gronde école de {ou 
équivolent}, il aura une staiure de niveou 

Direction Générale“ et D 'esee tn re mous 
dons la création de filiales de diversificafion. 6. 
Une association αὖ copitol des filiales de 
diversificafion est ponsible, τόσο : 


SNNVISIQGQGQGQGQGQGGKÇÇÇSSSNNNIEEER EEE 


OPERATION : 
᾿ς SPECIALE 


INFORMATICIENS 


mardi 17 daté 18 janvier 89 


LE MONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBTIONS 


IIQIQGQGQGQGQGQQKGÇSSSSSANNNENNNNE EEE 


ἐ 


NIK 


INGENIEUR ὁ 
ICRO-ALIMENTAI 


er t aid 


NORDON ace 
En NANCY} 


CHAUDRONNERIE TUYAUTERIE 
. ENGINEERING 
INDUSTRIES PORCAUMENTARES 


recherche 


ADJOINT AU DIRECT EUR 
᾿ DE PRODUCTION 


0e formation grande école 
MECANICIEN F ares et Mécrs ou sine} cet INGENIEUR 


Π de 

poste convient à ! ras de 0/85 ant 
Ce un ng 3 
expérk k ans, ay dé une 


Son avenir sera aésuré dans une usin mo 
un Ver 1345) 8 lerne À NANCY ville 


RESPONSABLE 
SERVICE ‘ACHATS 


Apte à traiter plus de 170 mälions de francs d'achats Annuëls, de 
métaux, tubes, matériels SE Torres τον ῤ κου D EPTA CHATS 6 1 
modernisation du service de négociations importantes 
avec les fournisseurs et de l'organisation des approvisionnements. 

Ce poste convient à un INGENIEUR âgé de 35/40 ans spécialisé dans ἢ 
les ACHATS ayant forte dans l'industrie (métaïurgique si 


posstbte). 
d'parera mpéracemeht Añemand (et/ou ana) (4.134 


INGENIEUR 
. AGROALIMENTAIRE 


+3 (type ENSAIA) 
Pour son.dépärtement équipements “clés en main” 
BRASSERIES - MALTERIES < SUCRERIES - BIO INDUSTRIES 


capable en France comme à l'étranger de détecter et de suivre des 
en ctlentèle. ἧ 


a στο ae το 


a τ fs ser 


SON chemerÇrE, Pen routeur: parlant Impérativement angials 
(et/ou allemand ou espagnol, Lee heutipestraut 
- cements pour l'étude et là vente d'ensembles Industriels de 
toutes dimensions” 

Ca poste convient à un ingénieur de 30/35 ans avant déjà une exp 
rience industrielle. Perspectives d'évolution Mréreseantee. δὰ 1542) 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


Agés de 30-35 ans, ayant déjà une expérience Industrielle, partant 

impérativement anglais (et/ou Allemand) et trés polyvalents, ls à 

aolvent pouvoir s'affirmer dans divers secteurs : technique, 
Perspectives d'évolution 


popeiz conidentiotennent le 65.58.2225 ou ἀσηα απ QUE 
référence du poste choisi à 


Cabinet BLIQUE . 
(299,2 y CEDEX 
Cabinet Blique 


Groups spécseé dans ΒΝ ue INOX, pers CA est de 
240 millions de trancs dont 20% à l'export. 

En prévision du prochain départ à ne retraite de l'un de nos 
directeurs d'usine nous r ; 


INGEHEUR GEST W 


ou équivalent 


Apte à prendre la direction d'un établissement dont 
l'etfectif est voisin de 160 personnes. Τὶ sera chargé 
de la gestion et de la mise en œuvre des moyens de 
Fusine pour fabriquer les produits dans les meilleures 
conditions de rentabilité en respectant les impé- 
ratits de qualité et de sécurité. 

ci d'adresser letire manuscrite, ὃν et 
par sous référence IG à Notre Conseil : 
4, Avenue de Lille de France - BP 2032 - 
25050 BESANÇON. à 


Cabinet Conseil J.P. Dornier 


tous les trois ans. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Leader suries marchés du saumon fumé etdufoie gras avecun CA actuel de 600 millions qui double 


A proximité de Biarritz, dans une région où l'énergie et la passion dynamisent le travail etles loisirs. 
Une entreprise jeune qui mobilise ses atouts et ses forces. 


Elle élargit son équipe pour une nouvelle étape et recherche 


DIRECTEUR DE DIVISION 

᾿ 350000 
Ingénieur AGRO, ECP, MINES 
Ἀδὰ κοι pong ph hache ages sabal nd 
produits et saura mener on Mnperseu approche 
devra déjà se τ ἀνρλρωκμίρ qe pr reg dh 

ses meneur d'hommes 

esprits ambre à de produdion, réf, 1B1182.8M 


| CONTROLEUR DE GESTION 


300000+ 
Grande Ecole de Gestion ou Shan 


moins, le passage dans une une fonction en, cabinet 
entreprise constant un plus au Ὁ croiscnce de de 
l'entreprise. 


DIRECTEUR MARKETING 
300000+ 
Grande Ecole de Commerce 


Professionnel du marketing grande consommation 
moins, ἢ élaborera, mettra en place et animera 
ἐερευκκικίφεσοι τα arqu με outils 


RESPONSABLE 

LOGISTIQUE COMMERCIALE 
280000+ 

ESC ou Ingénieur 


ape regler drain voque] 

mr sen ἢ τοῖα μ᾽ er des opérations fiées au de 
produits finis (5000 + - 1 000 commandes/ an], de la prise de 
commande à la livraison. 
Hoche de chu, ἢ τιρῆτο en pcs ὑπο amie afin 
décidera avec sang-froïd RE mr en 365 équipes 


00 person ef 
Re. SE réf. 18 n83-8M 


L'apportenance à un grand groupe financier qui affirme sa poliique agro-alimentaire ouvre de réelles perspectives de corière. 


Ecrire en précisant lo référence à Annie SANTAMARIA. 11, rue Colvé 33000 Bordeaux 
Discrétion- absolue 


DES INGENIEURS DE PREMIER PLAN 
CONFIRMES OU DEBUTANTS POUR 


DE PROJETS AMBITIEUX 
DANS LA CHIMIE MONDIALE 


Nous sommes un grand groupe chimique français présent dans 96 pays. 


- Notre fort développement nous permet de proposer des carrières riches et variées, à des ingénieurs mobles, 


enthousiastes, capables de faire plusieurs métiers éventuellement dans plusieurs pays. 
Seton votre »formation, votre expérience etvos goes vous pourrez au départ assumer en France des responsabilités : 


«de fabrication - province réf. 141254-8M 


. de ar qu de produits 
- province réf. 1A 1255-8M 
- ΡΝ - Paris réf. 1A 1266-8M 


. de procédés - province réf. τὰ 1256-8M 
. de mise en œuvre de polymères 


- province réf. 1A 1257-8M 


Ces postes : sont ouverts à des ingénieurs pue génie chimique, mécaniciens ou généralités et nécessitent la 


connaissance de Fanglais. 


Nous recherchons fes meilleurs ingénieurs et nous saurons: leur donner 


des postes à la mesure de leurs valeurs, 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion Soie 


Membre de Syntec ἢ 


7t.rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Sports 


Le vaïinquenr autos du onzième Paris- 
ere ren ὐ τὰ 
ΕἸ Ickx ( 
Er Ν ren gr Pire 0 
Turbo 16), les responsables de Peugeot ont 
fait appel au sort, samedi 7 janvier, à Cao 
(Mali) pour désigner le pilote numéro un de 


tricide entre le 


lexagone po 
a décidé du probable 
vainqueur de ln onzième édition du 
Paris-Dakar. La scène se passe dans 
le terrain sablonneux qui entoure 
l'aéroport de Gao (Mali). Le vent 
est là, fidèle à son rendez-vous avec 
la caravane. Le soleil esquisse par- 
fois de timides apparitions. En ce 
samedi 7 janvier, éléments habi- 
tuels d'une épreuve qui semble 
s'enfoncer dans la routinc sont de 
nouveau réunis. 
μῶν c'est sans κάρα 

ugeot, qui, depuis trois ans qu 
aligne ses voitures dans la course 
africaine, a toujours su ménager des 
surprises quand l'attention retombe. 
Dans le campement installé pour les 
«lionnes » les discussions semblent 
animées. Jean Todt, le patron de 
Peugeot-Talbot-Sport, est mécon- 
tent de La course de ses pilotes. 
Eatre Niamey et Gao les deux 405 
Turbo 16 se sont « tiré la bourre » 
comme on dit en langage de 

pour signifier que deux 
concurrents roulent au maximum de 
leur puissance pour essayer de se 
dépertager. 

Une course dans la course entre 
deux bolides bleus qui occupent les 
premières places au classement 
général. Une lutte dangereuse puis- 
que le Finlandais Ari Vatanen, après 
avoir cassé son perebrise sur une 


Le sort | 
et le sport 


S' Vatanen arrive le pramier à 
« Dakar, après avoir été au 
dire de certains le « vainqueur 
moral » du Dakar 1988, ἢ sera, 
contraint et forcé, le « vainqueur 
immoral » du Dakar 1989.» En 
condamnant ainsi fa façon dont 
Jean Todt 8. choisi le pilote Peu- 
geot qui doit arriver en tête à 
Dakar te 13 janvier, le président 
de la Fédération international 
automobile, Jean-Marie Balestre, 
a-tt résumé un sentiment δ 
ral ? Dans son éditorial de 
l'Equipe, Noël Couëdel parle, lundi 
9 janvier, de «/a honteuse cart 
tude du sort» qu'il opposa à € {a 
Slorieuse incertitude du sport ». 


On sait que, si le recours à une 
pièce de monnaie est original, i 
est habituel dans le monda de la 
compétition automobile qu'une 
écurie désigne son leader. On 
connaît la hargne de Jean-Marie 
Balestre à l'égard de la firme de 
Sochaux, qui a osé le défier 
devant les tribunaux. On mesure 
donc tout ce qu'il y a de feint et 
de vain dans cette indignation de 
circonstance. Décider à l'occasion 
du Paris-Dakar 1989 qu'il faut à 
l'avenir « sanctionner toute 
manœuvre ou intervention pouvant 
fausser les résultats ou la valeur 


président de la FISA. 


Pour gagner 


Peugeot ne s'est pas engagé 
dans le Paris-Dakar pour partic- 
per, mais pour gagner. Cela ἱπιρῇ- 
que dès la apparition des 
« Lionnes » la limitation des 
imprévus inhérents à cs type de 
course, la quasi-réduction à néant 
de l'esprit d'aventure. Jacky Ickx 


extrême de la course, ἃ laquelle il 
avait pourtant lui-même contribué 
avec Porsche. Il en est la victime 
alors que la logique et l'intérêt pur 
et simple du constructeur auraient 
voulu qu'i soit choisi comme Isa- 
der après un débur de çourse sans 
faute. 


«Je préfère le pile ou face à [8 
roulette russe », a justement expli- 
qué Jean Todt. Il a ainsi réglé 
l'issue d'une épreuve où la plupart 
des concurrents s'engagent en 
comptant sur un Coup de chance 

pour affronter sans mal las pièges 
du Eu désert. Εἰ c'est la vériteble 
morale de cette histoire : les pro- 


RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 


Une pièce de rechange 


Ἢ 7 Sanvi 


branche, a diminué un peu la bau- 
teur de son véhicule en effectuant 
un tonneau. un er re ἐδ τε 
ques puisque le Belge Jacky 

Rated l'un décollage sur une bosse, 
a bien failli s'envoler, Vatanen pre- 
mier et Ickx second, à 5 mn 17 sont 
tenté, pendant les 495 km de cette 
douzième étape, de 85 départager. 
Le Finlandais et le Belge se sont 
livré une bataïlle sans merci pour 
de Jeader. Ils ont 


meilleur sur son 
d'écurie. 

Au classement général, Le pilote 
belge devance t toujours le 
Finlandais de quelques minutes. 
Tout deux ne s'inquiètent pas trop 
du troisième, Patrick Tambay, dont 
la Mitsubishi accuse un retard de 
deux heures. L'action se résume 
donc à un duel entre deux pilotes de 
talent. Deux fortes individualités 


« compagnon » 


De cette lutte fratricide entre les 
deux bolides de la même écurie, 
Jean Todt ne veut pas. Le « Petit ». 
comme on le surnomme sur le rallye, 
estime que « les 405 doivent arrêter 
de prendre des risques inutiles 
d'entreprise Peugeot ». 1 juge 
saire de stopper cette bagarre, nuisi- 
ble pour les mécaniques et « dange- 
reuse pour les hommes qui sont au 


du Parti socialiste, n'a pas hésité 
à abandonner son strict costume 


RALLYE DE SUÈDE 
1. Cartsson-Carisson Guide Marie 
323 4WD), 4 h 58 min 1 2. Ekiund- 
Whitiock (Suë.-G-B, Lancia Inticgralc}, 
à 1 sh" 3.8: 3. πὰ τ τη π τὶ 
Toyour-Colica min 
ΕΗ 4, Ericsson-Billstam Ro ΡΥ Αι ἐμ 


Cassement, — Ἰ. : 
2. Cholet εἰ ΠΕ τα τ ν ane 


l'écurie. Vatanen ἃ gagné le « pile ou face ». 
Tout sera donc fait pour qu'il arrive en tête à 
Dakar. Le Finlandais s’est d’ailleurs imposé, 
dans Pétape Niamey-Gao 
(495 km), et dimanche 8 janvier dans l'étape 
Gao-Tombouctou (611 km). Au classement 
général, Jacky Ickx reste à La première tête du classement général 


Automobilisme 


pete. 54 force de courir ainsi 
‘un après l'autre, ils jouent un peu 
trop avec leur vie», explique le 

, qui déclare avoir été beau- 


Jean Todt se trouve donc dans la 
Situation peu enviable de demander 
à ses - salariés » de mettre fin à 
Jeur combat. Son choix n'est pas 
simple, car il estime que « les deux 
kommes sont de niveau équivalent 


ainsi que l'a montré la première . 


ris de l'épreuve >. Comment 

faire comprendre à l'un de ces deux 
pilotes de très haut niveau qu'il doit 
s'éclipser devant l’autre ? 

Assis sur une chandelle — ce petit 
tréteau qui sert à maintenir une voi- 
ture lorsque les roues sont enle- 
vées — le «Petit» s'entretient 


zon. Là, les cinq hommes s'agenouil- 
lent et font appel au sort. 

1 Ὡς pr ταὶ départager 
Jean Todi a trouvé pour 

ses champions. « 1] m'a demandé 
une pièce », rapporte le responsable 
des relations extérieures de la firme 
de Sochaux. Le dure peu. 
Juste le temps nécessaire pour 
désensabler la pièce. Le hasard. 


en guenilles αἱ pour 
Rs bn dr rate 


grosses écuries. Mais de bonnes 
prestations dans la Ténéré et des 
choix tactiques de navigation 
finement calculés entre Tahoua 
et Gao lui ont permis de se hisser 


souvent le rappeler avec une 
pointe de tendresse, — souhaite 
atenir le coup jusqu'à Dakar. 
Avec en perspective une étape 
en Guinée. De ce pays, il garde 
un fächeux souvenir puisque 
c'est là que son Range Rover a 
terminé le Dakar de 1984, «en 
fumée ». Le feu ἃ en effet privé 
ΠΡΟΣ a la (On Ge ea Ce 

+. Cette année ἢ 
espère tenir jusqu'à l'étape 
finale, « pas seulement pour 
avoir plus d'anecdotes à raconter 
au président, mais aussi Pour ma 
fierté. » 

5.8. 


Les résultats 


Quentin, 30; 5. Orthez, Mulhouse et 
ASVEL, 29. - 


Cyclisme. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(ἃ Le re ΜΝ 
1. A 
Martial 


place, mais il devraït s'effacer dass les jours 


annonce à Ari Vatanen qu'il est 
l'heureux du. 
Professionnels même jorsque le k 
sort leur est contraire, Jacky 
son coéquipier Christian Tarin 
cette ion de leur 


la différence. Terminées les 
angoisses du « Petit» lors des 
contrôles d'arrivécs. La ligne de 
conduite de l'écurie est fixée. 
Dimanche, sur les pistes qui rejoi- 
sent Touponcton, pe qi sd 


An Vats- 
cr a NET Jacky Ickx de 
2 minutes 47 secondes: 

che, les «lionnes» se sont quand 


Tambay; comme Jacky 
leurs, mais lui est maintenant 
devenu presque un 
La course continue, même si le 
nom du-vainqueur n'est un mystère 
pour personne. Les autorités 
ont en effet assuré 


des mesures de avaient 

prises éviter les vols de véhi- 

Cules à Ἢ Ν᾽ 
BOLLOCH. 


ATHLÉTISME : crise à la Fédération italienne | 
La démission de Primÿ ] Nebiolo 


La mé sorts london sul te adaoéner 1 


: démission de Primo Neblolo, 


président de 
‘d'athlétisme (FIDAL}, qui a accepté. ἀξ same 7 décembre, de quiur 


ses fonctions après une 
rage. 
Les 


cofnpromettaent son entou- 


exercées sur Niebolo pour l'amener à démissionner 


pressions 
n'ont-fait qua croûre deptié cuire engoête ἃ révélé, en mars 1888. 
que des responsables de le FIDAL: avaient truqué le saut qui valut à 
l'italien Giovanni Evangelsti.une mécaille de bronze au saut en lon- 
auéür des championnats dû monde de Rome en 1987. 5 
Bien que Nisbolo n'ait pas διό directement impliqué dans ce scan- 
daie, plusieurs de 986 proches ont dû, depuis, abandonner leurs res- 
ponsabifités. Niebolo est en outre aujourd'hui dans le collimateur de [8 


justica, qui 


qui enquête sur un contrat douteux passé sntre la FIDAL et . 


une société milanaise, Insport, qui a l'exclusivité de la. promotion de 
l'athlétisme italien Le Monde-du 29 novembre). 


Primo Nebiolo, qui présideit la FDA depuis 1962, demeure à la 


tête de la Fédération ἢ 


SKI KI ALPIN : 


La domination der Vreni 1 


äu soie 


ski alpin en gagnant le stalom de Meïlau (Autriche). 
Le E Raph oeS (ane le SRE ORNE Ge sets reeeers 


s'est cassée roisime à Mau. Uno autre Française Carole Merle, 


avait également terminé en troisième 


pouion samedé à Scie | 


VOILE : Une quatrième tentative contre Je record New York San is 
Le Far West par le cap Hom 


Le navigateur Philigpe Monnet, qui avait 
réussi, en 1987, un tour du monde en solitaire à la 
voile, dans le temps record de 129 jours εἰ 
17 heures, a quitté Manhattan, dimanche 8 jan- 
vier eu début d’après-midi, sur son trimaran Elle- ‘ 
et-Vire, pour tenter de battre le plus vieux record 
de voile, établi en 1854 par le clipper Flying 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


La statue de la Liberté ne se dres- 
sait pas encore à l'entrée du de 
New-York, ee le 22 the de 
Fos Mt MM le pl chipper 

ying-Clo: ὃς pr cipper 
de l'époque, avec 2es 6 9 mètres de 
long, avait quitté Manhattan avec 
une quarantaine d'hommes d' 


peuplées 
Avec sa libellule de 60 pieds 
(18,28 mètres) en composite verre- 


, amarrée au du Mar- 
ESS eue 
encore en service début du siècle 
et transformé aujourd'hui en musée, 
Philippe a ro a pu, ge or 
départ, 51 us 
cette histoire et pale ἐγ ρει 
anacbronique de sa tentative. 

« J'aime vivre la mer à travers 
l'aventure », explique ce monta- 
gnard de 


du monde en solitaire, on me prédi- 
sait que je ne le avec 
un muli ὧν j'ai battu le 


son trimaran, l'encien Fleury. 
rm Sp er Toutes 

revan- 
de été ar ge AE modifi- 
cations dnt-surtout porté sur l'amé- 
pagement intérieur.. Philippe 
Monnet 


, cite fois, d'ün 
radar εἰ même d'un 
petit POUr τ ΩΣ suppor- 


Cloud : 89 jours et 8 benres eutre New-York et 
San-Francisco par le cap Horm. Trois autres ten- 


ter la moiteur équatoriale et le 
rythme biologique très perturbé 
d'un navigateur ‘solitaire, avec des 


record de voile ñ 

L St ἐν sd 

entre ‘New-York et le ca; Lure 

déteau Gepuis 1905 par Charlie ᾿ 

sur la βοξίοιίο Arlantic. 
Ge 
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Solution en vue | 
dans le contentieux franco-algérien 
sur le gaz 


signés en 1982. Le nouveau prix 
empoisonne depuis plus de du gaz vendu à la France pourrait 
deux ans les relations économi- 56 situer autour du niveau conclu 
ques entres l'Algérie et ta Franco l'en dernier entra j'Algérie et La 
int d'être Grèce, soit environ 2,24 dollars 

, per million de BTU (1}, soit un 
récemment multiplié les peu plus que ce que Gaz de 
contacts, semblent en δ t de payer 
à s'entendre sur una solution de (2,14 dollars), mais moins que 
is sans que le prix payé ce que demandait l'Algérie 

par GDF sorte du domaine COM (2,36 dolarsl. Au fi des πόρος 


mercial. 
plus de deux ans, l'écart entre 
tes deux partenaires s'est nette- 


= M. Max Théret 5: É 

Dur δοιίι à ὰ ue he = Le ministre de la santé et de s'apprête à lancer une OPA sur 

τοὶ sine ἜΡΟΝ rt la protection sociale relance General Electric Company, la 

Ed san che be TVétude sur la réforms de la deuxième entreprise en 

ia gi Hire Ἢ i Sécurité sociale (lire page 28). Grande-Bretagne {lire ci- 
À page 26). π Un groupe international dessous). 


ἜΑ La firme britannique General Electric Company 
pourrait faire l'objet d'une OPA de 771 milliards de francs 


Thomson se déclare intéressée 


Dans ἧ k : 
un communiqué 1 mitéiards de fers (77 πὐνιατὰς importance. La, GEC a un trésor annoncé la veille du weck-end 
francs) ont été rassemblés. arr ει ing qui Ro qu'il lutterait jusqu’au bout pour 
Des si e milli le tivres (11 milli garantir l'indépendance de 
bataille nn nr nutitles du de ES pre l'autre camp, il l’entreprise, fondée en 1917 par 
Υ b. L'ecti . va falloir à l'évidence emprunter 50m grand-père. Plessey est en 
endredi, L'action GEC était très ἴα quasi-totalité des 7 milards de effet amo6ée Ἀ né histoire 
à là clôture. Les yeux étaient livres nécessaires. Barclay, pre militaire de la Grande-Bretagne 

+ fixés ailleurs. La GEC mière banque .britannique de au vingtième siècle. 

a en cffet lancé elle-même il y 8 dépôt, est chargée de trouver la Les Spitfire RAF, qui ont 
denx semaines une OPA ἃς moitié de cette somme, Lazard se gagné dans les airs en 1940-1941 
Li Er de re (87 mik _. on ἀρφαταπιιδαῖ din FRE ii bataille d'Angleterre: avaient 
de francs) sur Plesscy, : radio de transmis 
entreprise spécialisée dans l'élec- Ἢ sera difficile au gouverne sion produits par Plessey. Dans les 
tronique de pointe et les tElécom- ment de rester «inerte». Les années 60, la firme se lance dans 
munications, avec de nombreuses enjeux sont tels que l'affaire l'industrie des semi-conducteurs ; 
: : sames OPA TI men De de déluuse ho ière d'él sr 
ES κὰν ἢ ; A. Toute lustrie de défense , i en matière d'électroni- 
La City et le gouvernement ct D coestiee δ du royaume est en effet dans la ‘que militaire. Plessey « pèse » 
retiennent leur souffle. Un groupe que cette fi voa balance. La GEC ἃ pour filiale quatre fois moins que la GEC en 
international, aux COMOUrS CHCOrE Res re Βοστν aile Marconi, qui est un des princir termes de capitalisation bour- 
se prépare en effet à Ἰκῃτγο défense est, "diton, l'atte- PAUL fournisseurs des forces sière. On assiste donc au combat 
ἐπὶ la méthode en matériel électronique. de David contre Goliath, mais on 
Plessey, de sôn côté, construit les remarquera aussi que des 
radars militaires des trois armes « amis » étrangers tels qu'ATT où 
dont sont équipés les Thomson font largement la diffé- 


L'objectif est d'aider l'Algérie ἃ 
sortir du piège provoqué par également 
l'alourdissement de 18 dette 
extérieure {22,5 milliards de dot trach. Depuis le 1“ janvie 


pétrolières. 
d'accès à la ligne de crédits à mètres cubes par an soit un tiers 


lars, ouverte en avril 1987, do -- à un prix isoire, 
vent ainsi être assouplies. de plus d'un tiers à celui facturé 
Octroyés à des conditions de par la Sonatrach L'érablisse- 
marché, ce Ar. Pau amer ment public a déjà réglé 1 mit- 
bre fois, des crédits mixtes à dard de francs. 
moyen et long terme seront ége- Bien que ces accords n'aient 
lement offerts sous forme de pas encore 6 définitivement 
protocole financier. Au total, conclus, la signature pourrait, 
Alger bénéficierait ainsi d’une essure-t-on des deux côtés de la 
aide à sa balance des paiements Méditerranée, être imminente et 
comme au financement da sur une enveloppe 
grands projets. Dans cette opti- 66 quelque 8 milliards de francs 
que, Paris 1 en si l'on tient compte de l'ajuste- 
compte le manque à gagner subi ment du contentieux gazier. 
par les Algériens s'ils 
de renoncer au surcoût sur le prix F. Cr. et V. M. 
ER prévu dans les accords de .--------- 
1 . 
k 1) Le BTU (British Thermal 
Sur le plan guzier, GDF et la ui ex l'anté de mesure trad 
devraient  tionnelle des échanges internatio- 


Sonatrech 
réviser sur des bases commer- baux, ! million de BTU équivaut à 


ne matioualé- ᾿ grosse qu'elle avec 

Rs eme 4568 καῖ εἰ dr some mere ἔα τὸς ἐς κα : 
il indemne é son tour... | essey est crucial. Sir Jac : 6 n 

τις de Tavctes? ἴα A UE ii Clark, son président, avait DOMINIQUE DHOMBRES. cales les contrats de foumiturs 25 mètres enbes environ. 
« de fer» ἃ choïsi Les-norns qui-circulent dans la ᾿ 


DES SOCIÉTÉS ----------------- πὰ 


Dei veulent acheter la GEC et ATT et la française Thomson [ τὰ ï | : 
᾿ (gas ΕἸσοιχῖς Compas scésiet παν es rangs, PE, - : ἄρον Ὲ es E RS 
po mines Cite EE one ριξε. ΠΝ ' ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
Il s’agit ὦ testablement . Le i it di 
PET - ᾿ς CONVERTIBLES EN ACTIONS 
Pindus-. “niqueret” jcati _ pe indusiriet privé fran ΤΟ t qupres du public 
jai “emorunt obligotoire ὈΌΠΝΘΕΝ 


. est pas 
odeur de sainteté auprès de 
Me Thatcher. Sir Jobn a commis 1,7 milliard de livres (18,7 ré 


mier ministre lors ἀπ᾿ principal Plessey paraît bien pâle. 
scandale politico-industriel de d'ailleurs soumise à Le ratification 
l'ère Thatcher. ü ï 
Le montage financier imaginé mission sur les monopoles et les 
par Sir John est pour linstamt fusions, ce qui bloquerait tout le 
δέει. probablement parce quil processus. ss 
bouclé. La ba . ; 


La GEC avait déjà tenté 
d'absorber Plessey en 1986 mais 
en avait été empêchée par cet 
organisme. Elle récidivait, il y a 
quinze jours, en s’alliant avec Sie- 
mens. Aurs-telle plus de chance 
cette fois-ci ? ξ 

Tout est donc en place pOur mne | q : ! ne r ἘΝ 
bataille boursière de Prière : εὐ τς INVESTISSEMENTS + 

Ξ À : : ἐν κα L RECHERCHE ET. © 
ce É PEMENT, 


que ble ». L'OPA sera alors 
officiellement annoncée si les 


Enseignement supérieur privé et formation continue 


Centre d'études supérieures 
dela communication d'entreprise 
Formation intensive 
à la Communication mubimédias : 


écrit, radio, vidéo, télématique 


nt 


Communication exteme et intëme, EN 
relations presse Et publiques, communication globale $ Ἶ - ἜΣ nn pen | 
SESSIONS DE 6 MOIS : février uitiet/soptembre février 
Enéeignement théorique et pratique, stage 
Admission : BAC + 2 ou expérience professionnelle 


PR 
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Économie 


L'enquête sur les délits d'initiés lors du rachat de la société American Can 
Le plaidoyer de M. Max Théret devant la COB 


La Compagnie parisienne de placements de M. Max Théret fut 
le principal acquéreur français, avec un total de 32 300 titres, 
d'actions Triangle Industries dans la semaine précédant le rachat de 
Sa filiale American National Can par La société nationalisée Pechi- 
ney. Dans le document qu'il a remis le 3 janvier à La Commission des 
opérations de Bourse, chargée d'enquêter sur un éventuel délit d’ini- 
tiés, M. Théret assure avoir été «le premier surpris par OPA 
Pechiney » et être victime d'une « coïncidence des dates ». 


Ἐπ raison de la personnalité de M. Théret, homme d'affaires 
proche du PS, l’affaire continue d’être l’objet de polémiques politi- 


ques. 


Principal financier mis en cause 
par les interrogations sur un évem 
tuel délit d'initiés lors de l'achat 
d'American National Can per 
Pechiney, M. Max Théret se défend. 
Depuis une semaine. M. Jean-Pierre 
Michau, chef de l'inspection de La 
Commission des opérations de 
Bourse (COB), a en main son plai- 
dover, un mémoire de six feuillets 
agrémenté de quelques annexes. 


Victime d'un infarctus, sorti de 
l'hôpital américain de Neuilly le 
9 novembre 1988, queiques jours 
avant les opérations en cause, 
M. Théret est toujours convalescent. 
Ses collabarateurs ont ceperuiant été 
interrogés par les inspecteurs de la 
COB, tandis que les locaux de sa 
société, la Compagnie parisienne de 
placements (CPP), ont été visités 
deux fois. 


M. Théret se défend donc par 
écrit. « A aucun moment, nous 
n'avons agi en qualité d'iniriés ou 
détenteurs de la moindre informa- 
tion privilégiée, assénet-il d'emblée, 
dans ce texte daté du 3 janvier. Tout 
notre comportement le prouve, les 
renseignements que NOUS avons Uii- 
disés étaient connus par le public, et 
notre décision d'acquisition découle 
de ma connaissance spécifique et 
approndie du marché mondial de 
l'emballage, après avoir fondé puis 
dirigé plus de vingt ans la FNAC, 
avoir participé à la création du 
journal 1nvestir et avoir siégé dons 
les conseils d'administration de 
grandes sociétés multinationales. » 

La thèse de M. Théret est simple : 
depuis septembre, il s'intéresserait 
particulièrement à l'emballage, dans 
le cadre d'une stratégie plus géné- 
rale d'acquisition d'actions fran- 
çaises et étrangères en fonction du 
dynamisme des entreprises et, sur- 
tout, de la sous-évaluation des cours. 
Dans ce contexte, ajoute-t-il, tout 


bon spécialiste des marchés finan- 
Gers internationaux devait logique- 
ment sintéresser à American Natio- 
nal Can et faire le pari d'un 
rapprochement avec Pechiney. Bref, 
ἢ ne serait victime que de la « coin 
cidence des dates ». l'OPA amicale 
de Pechiney ayant malheureuse- 
ment eu lieu i t après 
sa décision d'acheter des actions de 
Triangle Industries, propriétaire 
d'Americain National Can, alors 
que les «conditions d'achat » 
démontreraient qu'il n'a agi « πὶ 
avec volonté de dissimularion ni 
avec précipitation ». 


«Un bon 
emballage > 
M. Théret reprend ensuite toute 
la chronologie de l'affaire. En sep- 
tembre 1988, il engage M. Patrick 
Gruman comme directeur général 
de ja CPP afin de développer l'acti- 


Max Thérat est un héros bien paradoxal pour 
une affaire de délit d'initié. Pour les uns, le 
cofondateur de la FNAC est un financier utili- 
sant ses amitiés politiques pour s'enrichir en 
spétulant sur le rachat d'American National Can 
par Pechiney. Pour les autres, l'ancien combat- 
tant de l’armée républicaine espagnole est tou- 
jours resté un homme d'idéal, généreux et 
désintéressé, incapable du moindre calcul. 

Ces deux portraits contradictoires contien- 
nent chacun leur part de vérité. L'homme est 
riche, surtout depuis la vente de la FNAC aux 
coopérativas de consommateurs, en 1977. Et 
l'organisation de ses affaires est loin d'être lim- 
pide. Outre la Compagnie parisienne de place- 
ment, soupçonnée du délit d'initié sur American 
National Can, Max Théret contrôle, avec son 
épouse et quelques discrets amis, une dizaine 
de sociétés aux relations croisées et à l'objet 

ἐμάς pa de een En 1972, à 
que la partie L . 
l'occasion d'une enquête pour fraude douanière 
Sur l'un de ses collaborateurs, la police décou- 
vre que Max Théret est actionnaire à 25 % 
d'une mystérieuse banque de Lausanne (la Ban- 
que de participations et de placements}, elle- 
même actionnaire de la société parisienne Jour 
Azur, qui éditait te guide Gauit et Millau, société 
dont Max Théret était le président. Entre la 
France et la Suisse, l'argent circule alors discrè- 
tement. : 


Un mécèse 

Mais l'homme d'affaires bien organisé se 
mue en généreux mécène dès qu'i s'agit de ser- 
vir ses amis politiques. Max Théret n'hésite pas 
alors à se définir comme « un simple militant de 
base ὃ et à offrir sans ambiguités sa puissance 
financière pour aider projets ou manœuvres de 
la gauche. En 1982, les collaborateurs de 
M. François Mitterrand à l'Elysée rêvent d'un 
grand quotidien populaire et tentent d'arracher 
France-Soir à M. Robert Hersant. Max Théret 
met 80 milltons de francs sur la table et négocie 
trois mois, sans succès, avec le patron du 
Figaro. Un an plus tard, c'est Les Nouvelles, de 


Panama. 


OPTIONNEL 


des fondations 
15 étages, à côté de l'hôtel El 


Militant et homme d° 


Immeuble de dix (10) étages avec 365 chambres sur 
un terrain de 38897 mètres carrés. Placé au centre de 
la zone commerciale et bancaire de la ville de 


Les offres ne seront reçues que le 26 janvier 1989. 


e Un immeuble construit sur un terrain de 
es mpléter Ν bâtim “ὦ 
Ur COM un bâtiment de 


Jean-Pierre Ramssy, qui battent de l'aile. Le 


financement obscur, des démêlés avec la justice 


conseil italien, et n°a-t-il pas un bureau rue de 


Sofférino, au siège du PS ? Pour le « militant de 


mois, sans réclamer la moindre part du capital 
du Matin. Quelques mois et 33 millions plus 
tard. M. Parretti se montre moins désintéressé, 
Au cours d'un houleux conseil d'administration 
en mars 1987, il réclame le pouvoir eu sein du 
quotidien. Max Théret se fâcha. C'est La rup- 
ture : {e Matin, après une tentative de reprise 
par dix journalistes, disparaît, 

Et pourtant, un an plus tard, Max Théret va 
Surgir à nouveau de sa boîte pour voler au 
secours de. M. Parretti, Entre-temps, l'homme 


le mystérieux financement fait beaucoup jaser à 
‘Wall Street at qui vient de connaître de sévères 


affaires 


caines. Mais M. Parretti n'# pas abandonné la 
France et veut s'emparer de Pathé, l'un des 
trois grands circuits de salles de cinéma. Le 


Mais M. Parretti n'a pas peur de M. Jack 
Lang. 1 expfique dens la presse britannique, dès 


! (Publicité) —< - | 


VENTE PUBLIQUE | 
BATIMENTS ET TERRAINS DE L'HOTEL EL PANAMA 


4 Un terrain global adjacent à la structure physique 
de l'hôtel, avec une superficie de 3842 mètres carrés. 


Pour plus de renseignements veuillez vous adresser 


à l'ambassade ou au consulat de la République de 


Panama de’ votre localité ou bien au : BANCO 


NACIONAL DE PANAMA. Apartado Postal 5220. 
Panama 5, République de Panama, téléphone : (507) 
69-2955, 69-2966, 69-2977. FAX (507) 69-0091, 
64-7155. TÉLEX 2773 ΡΟ, 


vité de courtage de son établisse- 


+ ment financier. Ainsi envisage-t-il La 


création d'un fonds commun de pla- 
cement, Breteuil Opportunities, 
dont.la société de Bourse. Cholet- 
Dupont sera le dépositaire, puis 
d'une filiale destinée ἃ l'alimenter, 
Breteuil Investissements, créée le 
22 octobre 1988. ΝΣ 

Entretemps, « fin septembre et 
début octobre » — M. Thérét ne pré- 
cise pas fes dates exactes, — il se 
rend durant dix jours à New-York, 
.en compagnie notamment de 
M. Jean-Louis Pétrillat, président de 
la FNAC. ἢ s'agissait de « préparer 
l'importation en Europe de produirs 
américains ou de produits origi- 
naires d'Asie du Sud-Est transitant 
par les Etats-Unisv. « Τοὺς ces 
produits doivent être présentés de 
Jaçon impeccable et originale, car 
un bon emballage est vendeur », 
ajoute M. Théret, qui assure avoir à 
l'époque demandé une étude à « ur 
grand styliste américain ». Parmi 
les princi emballagistes « su5- 
certibles de fournir vite » qui lui ant 
alors &£ cités figurait American 
National Can. 5 | 

« On m'a beaucoup parlé à cette 
occasion de Triangle industries, 
poursuit-il, πο seulement parce 
qu'il s'agit du plus grand de 


- d'emballage dons le monde er du 


premier consommateur mondial 
d'aluminium, mais aussi par le côté 
tout à fair médiatique de ses deux 
principaux actionnaires (Nelson 


Peltz et Peer May}, que la présse .᾽ 


américaine a surnommés les « as du 
low rech » er qui ont financé Arnert- 
can Narional Car, leur filiale, selon 
des modalités. qu'aujourd'hui tout 


Je monde admire et qui m'avaient . 


fortement impressionné à Y'épo- 


Fin oëtobre et début ‘novembre, ‘ 


souligne M. Théret, American 
National Can est « régulièrement 
cité. dans Ie presse spécislisée. 
Pour appuyer ses dires, il joint plu- 
sieurs articles de presse, français et 


« Tout l'enjeu de la croissance dans 
celle activité {l'emballage haut de 
gamme) est. d'arreindre une. taille 


s'accélérer. dans les prochains 
mois. » Or Cest cette imformetion 
qui sera reprise, au mot près, dans La 
Lettre confidentielle de ἴα commu- 
nication et du livre, liée ἃ M Théret 


lui-même, dans son numéro du 


8 novembre. Ἢ 


M. Raymond 


= Le 9 novembre 1988. je sors de 
l'hôpira! et je trouve sur mon 
Bureau cente are confientelle à 
lle je suis abonné ». δὲ 
Lie le FA iser M, Thérez. Et ἢ 
aurait afors tiré La conclusion 


Can) et le troisième producteur 
mondial d'aluminium n'était pas 

prévisible. alors qu'une extra0r dre 
παῖε sprergie dons leur 
complémemarié (emballage en 

aluminium ef. notamment, boëtes 

pour boissons], je suis obligé de les 

renvoyer sur leurs bancs d'école! = 

« Dans la plus grande 
- logique» 

Ainsi serait née la décision- 
acheter 32 300 actions de Triangle 
Industries par Ia CPP pour le 
compte de Breteuil Investissements. 
«+ Dans re ro gt ” ei 
SNS aucune arion ». insiste 
le cofondateur de la FNAC. La 
décision est prise le 10 novembre. À 
canse des congés du 11 novembre. 
elie est mise en œuvre le landi.Lé, un 
contact étant pris avec Morgan 
Stanley à Londres. 


demandé. de «ne pas dépasser Le 


: cours limite 
‘réfusé d'« acheter des titres ou 


important : un «Hitié» m'auçait-il | 
pas proposé plus, afin de rafler au 


CPP fut 1 800000 fans et 


le. base du cours de 56 dollars 
faction »..: ὶ 


: ï 


Barre dénonce 


«un Certain affairisme politique » 


‘certains εκοῖν on 4 οὔτις doses 


sens, il est très difficile d'empêcher le 
retour du balancier, peut-être 

&rop loin «. À #4 so 
᾿ Aïasi à propos de In Société géné- 


γα 3: παῖς came que - lors fa des 


hebdoma-- 
L organes de presse, 

Paraissent s'’offusquer 

hui étai ᾿ Hé 


qui 


lorsque MM. Chirac et Balfjadur 
jouaient au Monopoly avec leurs 


© M. Aleîn MADELIN : trop de 
gens au courant dans les aNéôes du 
Pouvoir. — Alain Modelin, secrétaire 
général du PR et ancien ministre 


Rocard lui-même n'avait Pas voulu 
tirer bénéfice de l'effet d'annonce, 3 


ὩΣ M. Pipe SÉGUIN : un par. 


de ä : 
dc précmaion à ge pue D 
“Concernant Pechiney, ἢ déclare que 


Ἷ 
" 
El 
ξ 
: 


ji 
᾿ ἘΠ 
; 


ἔξ 

FE 
ἘΠ 

Β 

; 


8 
" 
ξ 
Ἀ 
ΤΕ 


' 
ἔ 
ἢ 
ἶ 


᾿ actionnaire d'Irmen & 
Richter LT AG, εἰ MM Gauxer 
L et Fricd Milles cçonscrrent 

leurs fonctions ἃ Ia 18t8 de cette-société. 
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Cher Actionnaire, 
Vous êtes Actionnaire de BSN. Vous constatez que la forte croissance des résultats de votre 
Groupe au cours des dernières années a entraîné une hausse sensible de l’action BSN, qui est devenue 
lune des plus lourdes, par son prix élevé, de la Bourse de Paris. C’est la raison pour laquelle l'Assemblée 
Générale des. Actionnaires a décidé de diviser l’action BSN par 10. Désormais, chacun d’entre vous 
possèdera. 10 actions nouvelles pour une ancienne. Vous n'aurez aucune formalité à accomplir : 
l'établissement dépositaire de vos titres actuels s’en chargera. Cette décision de l'Assemblée des 
Actionnaires n’affecte aucunement la valeur du patrimoine de chacun. En abaissant la valeur nominale 
unitaire, cette opération rendra Pacquisition d’actions plus facile aux anciens Actionnaires et ouvrira le 
marché à de.nouveaux épargnants qui s’en trouvaient auparavant écartés par la valeur de l’action. 
Cette décision me donne l’occasion de dresser pour vous le bilan très positif de nos 
: orientations stratégiques. Premier producteur mondial de yughourts et d'eaux minérales, premier 
| fabricañt éuropéen de boüteilles, présent au plus haut niveau dans les pâtes alimentaires, les biscuits, la 
© bière et le champagne, BSN affirme ses positions au travers de marques prestigieuses : Danone, Evian, 
᾿ Panzani, Lu, Kronenbourg, Pommery, notament. 
Implanté dans trente-cinq pays sur les cinq continents, votre Groupe s'est appliqué à 
acquérir, puis à consolider, une dimension internationale. Partout où les marchés sont porteurs, et 
. particulièrement en Europe, BSN développe une stratégie de conquête de parts de marché. Le Groupe 
réalise des performances de résultat net er de cash-flow très satisfaisantes grâce à un effort collectif de 
productivité dans tous les domaines ; effort dont le personnel bénéficie également par l’intéressement et 
la participation. En outre, grâce à la recherche et à l'innovation dans les produits et les conditionnements, 
BSN introduit sur les marchés de très nombreux produits ou en modernise d’autres. 
Tous ces efforts pour préparer l'avenir ont déjà été largement récompensés : le chiffre d affaires 
a augmenté de 50% et les résultats ont augmenté de 100% en 4 ans. Je pense que tous les Actionnaires 
qui ont fait confiance à BSN ont bénéficié d’une confortable valorisation de leur action et d’un 
distribution de dividendes substantielle. La division de notre action fait partie d’une stratégie πῶ 
de gestion et d approche des marchés boursiers. 


Antoine Riboud 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


mines en en 


ASSOCIATION ENTRE : 
BANKERS TRUST ET DIDIER PHILIPPE S.A. 


ANKERS TRUST entre, à hauteur 
de 49%, dans le capital de la Société de 
Bourse Didier PHILIPPE S.A. 

Monsieur Didier PHILIPPE et les cadres de 
la Société conservent 51% du capital. La 
composition de l’équipe dirigeante de 
Didier PHILIPPE S.A. ne sera en rien modi- 
fiée. 

BANKERS TRUST et Didier PHILIPPE S.A. 
se sont ainsi donné les moyens, à travers 
deux équipes autonomes qui gardent leurs 
particularités propres, de profiter pleine- 
ment du développement prévisible du 
marché financier français. 


ll. 


OV VF V V 


Agent de change δε δι de bourse 


A8 : 


δ: 


_ Économie 


M. Evin relance la réforme de la Sécurité sociale 


M. Claude Evin, ministre de la 
santé et de la protection sociale, 
relance [8 machine de la réforme de 
la Sécurité sociale, en panne depuis 
la fin des etats généraux et la 
réflexion avortée du Conseil écano- 
mique et social. Lundi 9 janvier, il 
a repris les discussions avec les par- 
tenaires sociaux pour tenter de par- 
venir à des « mesures sus 
ceptibles d'assurer ia pérennité du 
système français de protection 
sociale » ‘(le Monde daté 8-9 jan- 
vier). au moins à moyen terme, et 
sortir des « mesures ponctuelles 
visant à résoudre des difficultés à 
court terme» — autrement dit à 
passer l'année dans les limites auto- 
risées par les nécessités de Ia tréso- 
rerie du régime général... 

Ces discussions prendront la 
forme d’une succession de rencon- 
tres bilatérales étalées jusqu'au 
15 avril, sur six thèmes sans sur- 
prise : assurance-maladie ; acci- 
dents du travail: famille: 
assurance-vieillesse : mode de finan- 
cement : organisation de la Sécurité 
sociale. Elles seront conduites par 
M. Jean-Jacques Dupeyroux, ex! 
en matière de sécurité sociale, 
le nom avait déjà été prononcé pour 
figurer dans l'équipe des «sages » 
en 1987. Elles doivent, contraire- 
ment aux états généraux, aboutir à 
des conclusions pratiques, sous 
forme d'un relevé de décisions pré- 


‘fsenté par le gouvernement — 


notamment en vue de projets de Joi. 

M. Claude Evin présentera aux 
parenaires sociaux des balises et 
des points de repère pour ces dis- 
cussions, résumés dans une note 
écrie. Deux principes paraissent 
déjà quasi intangibles : ne pas 
remettre en cause les fondements 
du système de sécurité sociale et 
stabiliser — au moins — les .cotisa- 
tions à la charge des entreprises, 
pour ne pas accroître Le coût du tra- 
vail à moyen terme et ne pas peser 
sur l'emploi, comme cela a déjà été 
signifié ἃ Ja commission du Plan (le 

onde daté 25-26 décembre). 

Sur les différents thèmes, les 
orientations retenues jusqu'ici sont 
inégalement précises et inégalement 


directives. Sur l'assurance-vieillesse, 
secteur stratégique ἃ long terme 
— les dépenses 


augmenter 
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de 15 % d'ici à 2005 — mais sec- 


“teur «sensible», Je ministère 50 


limite à quelques principes : aS$urer 
l'équité entre actifs et retraités et 


des actifs. 

De mème, sur Ka famille. ü n'est 
pas question de revenir sur la struc- 
ture d'ensemble ni sur les priorités 
actuellement accordées aux familles 
jeunes et aux familles nombreuses. 
On pourrait toutefois chercher à 
simplifier certaines prestations, 
adapter on financer autrement des 
allocations ἃ objectif plus social, 
« proches du revenu minimum 
d'insertion » — on pense à j'alloca- 
tion de parent isolé, — réfléchir 
enfin à 18 place de l’action sociale 
des caisses d'allocations familiales, 
essentielle pour la garde des 
enfants. 


( otisation . 

En revanche, sur le financement, 
les intentions devraient être claire- 
ment affichées. . Le gouvernement 
entend déterminer les modalités 


d'une cotisation généralisée sur . 


l'ensemble des revenus, considérée 
comme fe mode de financement 
complémentaire le plus équitable et 
pesant ἰὸν Pois πα Hd €cono- 
mique, De même pour les accidems 
du travail, il souhaiterait rendre les 
cotisations plus incitatives à la pré- 
vention et plus favorables à emploi 
(par exemple en les déplafonnant). 

En Dee. d’assurance-maladie 
au contraire, le programme esquissé 
apparaît plus large. On y retrouve 
encore Éd Pre pes de la 
commission du . Le gouverne- 
ment veut en &ffet éviter aussi bien 


Les discussions avec les par- 
tenaires sociaux s'ouvrent dans 
un climat toujours un peu mquié- 
tant pour le régime général. Sur 
le fin de 1988, il ΠΎ 8 pas eu 
d'infiexion sensible dans les ren- 
trées de cotisations [la progres- 
sion de ls masse salariale sur 
l’année approchant 5,4 96), miat- 
gré les difficuités provoquées par 
les grèves des centres de ti. 
Mais les dépenses da santé, 
notamment en raison du «con 
texte épidémique » depuis le 
début de l'automne, ont © 
de quelque 2,5 milliards de 
francs les prévisions de juillet. 
C'est donc un déficit d'environ 
10 milliards de francs que devrait 
annoncer le rapport présenté à la 
19 jenvier. 

Pour 1988, la croissance éco- 
nomique devrait assurer une pro— 
gression des rentrées de cotisa- 

ὌΝ 


pres 
Avec le supplément de 17,5 mil- 
liards de francs apporté par le 
-POint de cotisation vieillesse 
appliqué à compter du 1“ janvier 
(12 milliards} at par le prélève- 
ment sur le revenu imposable 


ETRANGER 


ETATS-UNIS 
Le président Reagan 


réaffirme son opposition 
à toute hausse des impôts 


Je m'en vais comme je suis 
venu, totalement opposé à de nou- 
veaux impôts », a affirmé le prési- 
dent Ronald Reagan lors de son allo- 
cution radiodiffusée hebdomadaire 
consacrée, samedi 7 janvier, à son 
dernier budget. Pour le président 
sortant, la seule croissance économi- 
que américaine permettra d'aug- 
menter les recetles fiscales de 
84 milliards de dollars (504 mi- 
liards de francs) durant l'exercice 
budgétaire 1990, qui commencera le 
1« octobre prochain Ces revenus 
seront suffisants pour augmenter de 
2 % en termes réels le budget de La 
défense, renforcer le programme de 
sécurité sociale, améliorer-les crédits 
destinés à la lutte contre La drogue 
et τὴ crime, le Jogemen des démunis 
et recherche icale, tout en 
réduisant le déficit. 

Ce dernier ἃ été évalué entre 90 
et 95 milliards de dollars par le pré- 
sident Reagan, soit moins que le 
maximum de 100 milliards fixé par 
la loi Gramm-Rndman-Hollings de 
roue ἃ l'équilibre à l'horizon de 


Un déficit de 10 milliards de francs 


une croissance indéfinie des 
qu'une ion 


public où honoraires libres- 
honoraires fixes). 1] proposerait 
trois oriemations : revoir la carte 


tains établissements et eu FRpPpro- 
chant le mode de financement du 
secteur public et celui du secteur 
privé: metre en place ua méca- 
nisme de « régulation» des 

= de médecine de ville — 
notamment dans le domaine des 
prescriptions de médicaments ; 
enfin assurer une évaluation de: 
soins et mieux idormes les ms 

= iser» à 

Féurés a méde médecins et développer 


maladie en matière de prévention et 
de fisancement de hospitalisation. 
Ceite redéfinition est évidem- 
ment à Me de le réflexion sur 
Porganisation du «système » 
sociaux igsent toujours plus 
ἃς responsabiiés pour les conseils 


en même temps 
renvoyant souvent les arbitrages 
dif à l'Etau Le gouvernement 
en ce domaine entend conserver ses 
prérogaties sur les grands équili- 

financiers et d'autre part don- 
oer un rôle plus acüf au Parlement, 


pourraient d'aitieurs.être différentes 
ξεν το] δῶ ren) 
le sem er 
Anssi de son oôt6. Mais il restera à 
définir ces marges de Hberté... 

Une décision cependant paraît 
acquise : le report des élections des 
tonseils d'adminiseération, qui 
devaient normalement avoir lieu à 

. l'automne 1989. En cas de besoin, 


"Le gouvermetient it soumettre 
un texte au lors de la 
session de printemps. 

GUY HERZLICH. 


‘(5.5 milliards), le déficit de 
l'exercice devrait être ramené ἃ 
7,5 milliards de francs environ. 
A condition d'éviter tout dére- 
page des dépenses d'assurance 
maladie. 


Si ta catastrophe n'est pas 
pour demain, ke régime général 
commence cependant l'année 
avec les caisses à sec, Déjé, à 
partir du 13 décembre dernier, it 
ἃ dù emprunter à six reprises à la 
Caisse des dépôts {notamment 
. 7,8 miliierds de francs le 13} Au 
81 décembre, le ‘« saide signifi- 


tabac et du manque à gagner dû 
au ἃ déplafonnement » des coti- 


semestre sans trop de difficultés 
{même s'il Faut emprunter un peu 
à ls Caisse des dépôts, cette 
semaine-ci et vers la mi-mars). 
G.H. 


RE 
fois et 
des créances an 31 


ITALIE 
Les syndicats refusent 
je plan fiscal 
du gouvernement 

La tension sociale a soudaine- 
ment monté en Italie, où les trois 

ndes centrales. syndicales ont 
lancé un ordre de grève 
de quatre heures pour le 
vier, contre le plan de 
ment fiscal du gouvernement. 

Unis pour le première fois 
depuis octobre 1987 pour lancer 
une ve générale, les responsa- 
bles de la CGIL (msjorité commu- 
niste), CISL (tendance démo- 
chrétienne) et UIL (socialiste) 
n'ont mis que deux à tom- 
lolfente” cote « US ee 

Contre «l'a 

cale = du Roaverdenient à fs 

cale vise la 
décembre der- 


Tale 
1 jan- 


la légalité. Cette amende, surnom- 
mée « pardon fiscal », devrait faire 
entrer dans les caisses déficitaires 
de l'Etat quelque 11 500 milliards 
de res 8 milliards de dollars). 
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εἶ informatique quand elle signifie communiquer 


C'est avec l'informatique et les télécommunications que 
les entreprises enrichissent leur mémoire, échangent 
leur savoir, facilitent le dialogue des hommes, ajoutent 
de l'intelligence à leur métier. C'est l'informatique qui 
peut faire vivre et réussir une organisation. 


Aujourd'hui, une nouvelle entreprise brille 
: dans l'univers informatique : Cap Sesa. Née de la 
fusion de Cap Sogeti France et de Sesa, Cap Sesa 
est la première société française de services et de 


conseil en informatique et télécommunications. 


Pour Cap Sesa, l'informatique n'est pas une fin 
en soi. Outil de compétitivité, elle signifie dé- 
cider, produire, communiquer. Outil d'antici- 


pation, elle annonce notre entrée dans l'âge de 


l'information. En répondant aux vrais objectifs 
de ses clients, en inventant chaque jour un mé- 
tier qui ne fait que commencer, Cap Sesa donne 


un sens à l'informatique. 


L'Informatique a un Sens 


CAP SESA 


re 
Groupe CAP GEMINI SOGETI 


EN RESEAU lhota:Giacobelli 
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Economie 


La bataille autour de Louis Vuitton-Moët-Hennessy 
M. Bernard Arnault essaye d’obtenir 
la totalité du pouvoir au sein de LVMH 


« Le groupe financier Agache ne pourrait accepter ou laisser se 
réaliser aucune opération ou manœnvre susceptible de conduire au 
démantèlement de LVMH», a déclaré Bernard Arnault dans un 
communiqué, lumdi 9 janvier, 

« L'entrée de ce groupe dans le capital de LVMH, 2 travers sa 
filiale Jacquues Robert SA, ἃ eu pour objet de renforcer l’actionna- 
riat principal de la société en vue d'assurer durablement l'intégrité 
du groupe LVMH et la poursuite de son développement. » 

Afin d'appuyer cette position, « fe groupe Agache 2 entrepris 
de se rapprocher du nombre d’sctions correspondant au tiers des 
droits de vote attachés an capital sctnel de Ia société, soit à sa 
connaissance environ cinq millions d'actions », conclut le commani- 
qué. 

À la Bourse de Paris, le titre LVMH a perdu près de 8 % Immdti 
9 janvier revenant à 3780 FF après un plas haut historique de 
4720 F, vendredi 6 janvier. 


« Je suis le seul à vouloir réelle- 
ment défendre l'intégrité du groupe 
Louis Vuitron-Moët-Hennessy », 
assure M. Beraard Arnault. C'est en 
tout cas l'argument qu'il avance 
pour justifier sa position dans 15 nou- 
Joie θεῖσα engagée pour le 
contrôle du groupe et qui passaït par” 
un démentèlement des activités. 
spiritueux et les champagnes de 
Moët-Hennessy, les sacs à main de 
Louis Vuitton et les parfums Chris- 
tian Dior auraient repris teur indé- Car il apparaît bien que, cette 
pendance dans des sociétés séparées fois. la partie de bras de fer ira 
et sous la houjette d'une boïding Jusqu'en bout. M. Bernard Armault 
commune. ὌΝ semble bien disposé à utiliser tous 

J1 semble que ce montage imaginé les moyens pour conquérir la totalité 
par M. Henry Racamier, président du pouvoir dans LVMH : aussi bien 
de Louis Vuitton, soit à l'origine de au niveau de l'actionnariat que du 
la bataille boursière de ia semaine management. Et du côté de Moët- 
dernière. En l'espace de deux jours,  Hennessy, où l'on ne fait aucun com. 
ke cours a augmenté de 20 46 et 8 %  mentaire, M. Alain Chevalier pour- 
du capital ont changé de mains. jait bien se retrouver dans une 
Dans l'entourage de M. Bernard position inconfortable. 

Arnault, on assure qu'il n'a été : = 

le premier attaquant, maïs qu'ils'est . Difficile aussi de connaître les 

défendu dès jeudi 5 janvier en° intentions et les véritables alliances 

ramassant environ hait cent mille du groupe britannique Guinness qui 
40 % des actions de Jacques 


titres pour un montant de ue 
3,5 Hilliards de francs, auelq ober, la société par laquelle 
M. Bernard 


Arnault est entré dans 
REPÈRES 


Ces achats massifs permettent à 


deux ans, En revanche, il ne semble 
pas avoir tout à fait atteint les 37 & 
de droits de vote, indispensables 
dans ce groupe pour faire jouer ja 
minorité de blocage, Et ce ἱ 
bien être le véritable enjeu de la 
bataille en cours. 


le capital de LVMH. Cependant, 
c'est avec M. Alain Chevalier que 
l'accord de distribution avait été 
négocié. Et très récemment 


= H Racamier, lui, est allé 

Hausses de prix faire mu it tour à Londres pour | 
directeur gén le Guinness, qui 
7% sur le sucre bénéficie d'une ligne de crédit de 


1 milliard de livres. Mais le groupe 
britannique, probablement plus inte- 
ressé par les spiritueux et les cham- 
pagnes que par les parfums ou la 
maroquinerie, peut-il se ttre 
de « First ἮΝ Arnault, 
| avec lequel il est engagé jusqu'en 
1991 par la constitution de Jacques 
Rober? 

Une chose est sûre en tout cas : la 
tentative de déstabilisation montée 
par M. Henry Racamier contre 
M. Bernard Arnault risque bien de 
provoquer l'effet inverse. À moins 
que de puissants alliés n'aient parti- 
cipé à cette opération. 


en Pologne 


F. CH. 
—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


(G}auvste nmsnssemnrssa 


Dans sa séance du 8 décembre 1988, le Conseil d’Adminis- 
tration d'Élysée Investissements S.A. a procédé à un nouvel 
arrêté des comptes de l'exercice clos le 30 juin 1988 qui se sub- 
sttue à celui effectué par l’ancien Conseil d'Administration de 
la société le 5 septembre 1988 et sur lequel l'Assemblée réunie 
le 26 octobre 1988 n'avait pu se prononcer. 


Les comptes arrêtés le Conseil dans sa séance du 
8 décembre ier ont été établis à La lumière des vérifications 


et contrôles auxquels il a été procédé suite à l'Assemblée du 
26 octobre 1988. Ils diffèrent notablement des comptes pré- 
sentés à cette dernière Assemblée. 

Les revenus courants de l'exercice se sont élevés à 113 mil- 
lions de francs contre 56 millions de francs pour l'exercice pré- 
cédent. L'exercice clos le 30 juin 1988 a permis de déga, 
effectivement un résultat net de 55,5 millions de francs. Les 
conclusions des audits ont en effet amené le Conseil à ἔτος ion- 
ner une somme complémentaire de 39,4 millions de CS au 
titre de l'exercice écoulé et des ee Love ts. 

Bien que le résultat ait pro, de 46 % par rapport au 
résultat de l'exercice précédent, Je Conseil a estimé que ia dis- 
tribution de tout ou partie de ce résultat serait aventureuse. En 
effet, 93 % des profits de l'année proviennent d'une opération 
non récurrente de vente et de rachat d'actions réalisée à l'occa- 
sion de l'augmentation de capital de la Compagnie Française 
d’Investissements et de Ti Le Conseil proposera donc 
d'affecter le bénéfice net de l'exercice pour 2 777 francs à 
la réserve légale et 52 763 922 francs à une réserve spéciale. 

Cependant, compte tenu de l'existence d'un report à nou- 
veau distribuable, le Conseil proposera à la prochaine Assem- 
blée Générale Ordinaire de distribuer un dividende net de 
0,40 F par action t au total 13 752 000 france, sait 
une somme peu différente de celle mise en paiement au titre de 
l'exercice t, prélevés sur Je re à nouveau. Ce divi 
dende n'ouvre droit à un avoir fiscal. ΠῚ ser proposé à 
l’Assemblée d'offrir aux actionnaires le choix du versement de 
ce dividende en numéraire ou en actions de la société. 

Les prochaines Assemblées Générales Extraordinaires et 
Ordinaires se tiendront le 31 janvier 1989 à de 16 heures 
à l'Espace Moncassin, 9, rue Henri-Bocquillon, 75015 Paris. A 
cette occasion, le Conseil sera en mesure de communiquer aux 
actionhaires toutes les informations dont il sera en possession 
que ae vérifications et contrôles effectués depuis le 26 octo- 

re 1988. 
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LONDRES, ἐμνα τ 


Vif progrès 


La Bourse de Londres a 
poursuivi sa progression lundi 
dans un marché toujours actif, 
l'indice du Financial Times 
gagnant près de 20 points en fin 
de matinée à 1830. C'est natu- 
rellement l'annonce d'un projet 
d'offre publique d'achat sur 
General Electric PLC qui a 
poussé les cours à la hausse. Le 
projet est étudié par un consor- 
tium, pour un montant absolu- 
ment recard, 7 milliards de 
livres, soit 77 milliards de 
francs, sous l'égide de la ban- 
que d'affaires Lazard Brothers 
et avec l'appui de la Banque 
Barclays. 


Du coup, le cours de l’action 
General Electric a gagné plus 
de 10% à 230 pence, avec 
23 millions de titres 
Toutefois, l'ampleur de 18 
hausse a été limitée par les 
incertitudes régnant sur le pro- 
jet d'OPA. 


tion de combustibles), dont il 
vait pris le contrôle au pri 
PA hon- 


leuse qui l'avait opposé à Eif. 
Dumeni-Leblé vient de franchir le 
seuil de 5 % du capiai de la 
SCAC, filiale du groupe 
Dorénavant, Dumenil-Leblé 
Ces 5,15 Li cape de la 
Contre quelque 4,9 
ravant. Afin de réalimenter Le 
marché du titre Rhi Bol- 
loré, conserve les deux tiers du 
capital, à réduit de 15 % à 20 Ὁ 
sa participation dans cette soci 
au profit d'institutionnels déjà 
actionnaires du Ver Bolloré 


δι te groupe britasniqne 
roup ustries, 
rie) Mu à τα ανς κατ ας ( κ 
ν᾽ cen- 
te de Υ . ἃ racheté la 
firme peus ΜΒ ἐφ οιδιὸ 
une filisie du pe _nationalisé 
français Uniméial (filiale lui- 
même Ὶ ) Fabrique 
dans les ag Pi 9 produits 
mabile ae Bétrnent. Le chiffre 
d'affaires annuel de la firme 


atteint queique 700 millions de 
francs et elle est bénéficiaire 
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Marché des options négociables 
le 6 janvier 1989 
Nombre de contrats : 18 489. 
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MATIF 


il japonais à forte. 
ment progressé, lundi, dans une 
de ones paie Glen pen Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du δ janv. 1989 
derniers pour une baisse de la cote Nombre de contrats : 38 808 
ja ise lors du décès du souve- 


Fe. L'indice Nikkeï a (I 
468,85 yens, soit 1,55 à. 
30 678,39. 


Dès le débnt de la matinée, les 
valeurs 56 sont vers de nou- 


l'économie japonaise, estimant que 
celle-ci devrait poursuivre, sans 
ΒΟΟΙΌΟΣ, 58 Croissance. 
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ÉTRANGER POLITIQUE 


3 M. Gorbatchev envisage 8 L'opposition face à la | 10 Un Guinéen sans papiers € δ 
de réduire les dépenses recomposition du paysage «caché » dans les Pyré- ἘΠΌΠΕΚΕΝ Er τ 
militaires. politique. nées. 26 L'enquête sur k ee 

4-5 La conférence de Paris | — La préparation des élec- | 15 L2 mission Bonnemaison récompensé. d'initiés ps le rachai 
sur les armes chimiques. tions municipales. sur les personnels péni- μία Armerican par Pechi- 


8 ν ὲ £ tentiaires. | 
μοὶ ον Ἢ " -- DÉBATS ἢ 24 Sports : une quatrième ten- 30 La bataille brest de Louis 
2France : <Nos points tative contre le record New- . chats, de Jean-Cieude Vuitton-Mo lennessy. | 
d'appui ». par Alfred York-San-Francisco à la Grumberg. 30-31 Marchés financiers. 
Grosser. voile. — Communication. 


25 L'OPA sur la compagnie 


᾿ Φ Un αμὶ! sur ἕο cote, l'autre 
sur votre portefauille 


Sur Le vif 


. Quarante-trois morts e vi —_— = 
‘Pour 10 franes, t’as tout 


près de l'aéroport d'East-Midlands 
Un Boeing-737 britannique s'écrase 
à la suite de la panne de ses deux réacteurs 


La défaillance mécanique ne fait le bas-côté de l'autoroute ΜΙ. à 
aucun doute dans l'accident d'avion . 20 h 25, heure locale. 
qui a fait, dimanche 8 janvier, seton ᾿ she 

ἢ ἤκοῖτε. αὐαεᾶπι ἢ Après avoir décapiié des arbres, 

Va bia Le rue de (pes l'avion s'est brisé en trois morceaux. 

ves, à 2 kilomètres de l'aéroport Par chance, le carburant contenu 
SE Μηδίαπόε. Ὁ Υ καταῖς mu une re els 
vingt-trois survivants. comman-  SeCOu 
dant de bord du Boeing-737 de la rapidement pour évacuer les blessés. 
compagnie British Midland Airways Les quan derniers passagers pri- 
qui s'est écrasé, avait signalé, une- ns : l'amas de tôle n'ont pu 
dizaine de minutes après son décol- être dégagés que six heures après 
δες. avec cent vingt-cinq personnes l'accident. 
à bord, de l'aéroport dé Londres ‘Les enquêteurs se pencheront 
Heathrow, qu'an de ses moteurs  \pentivement sur les causes de cette 
vibrait fortement. fi avait demandé catastrophe exceptionnelle, car il 
au contrèle aérien l'autorisation de ie en principe, fort peu de pro- 


Dans le sud du Liban 


Les affrontements entre milices chiites ont fait 
en huit jours une cinquantaine de morts 


De violents combats se poursui- les quartiers de Basta, Nouery εἰ 
vaient jo matin 9 janvier κι sud Βουγάϊ Abi Haiddar. 
du Liban entre milices chiites ᾿ ᾿ 
rivales, dont les affrontements ont Devant la violence des combats 
fait depuis huit jours au moins une qui ont tourné au massacre dans Cer- 
cinquantaine de morts et une cen- tains des villages du Sud, le chef de 
taine de blessés. l'OLP, M. Yasser Arafat, a 
Ep rio de perte “5 son fr atermes rer me 
Amal avait repris, dimanche en fin d'« envisager la constiturion d'une 
de soirée, le contrôle de quatre des γος d'imerposition » entre les bel- 
six villages qui étaient passés à ligérants. Le mouvement Amal et le 
l'aube aux mains du Hezbollah, Fath, principale composante de 
mais les combats à l'artillerie lourde  l'OLP, ont scellé d’ailleurs, diman- 
et au Canon anti-char se poursui- che, jors d’un rassemblement à Tyr, 
vaient à Kfarfila et à Jbaa, dans le l'accord conclu le 23 décembre pour 
massif de !‘Iqlim el Touffah. mettre fin à la « guerre des camps »’. 

Par ailleurs, l'armée syrienne est ui les avait opposés durant trois 


gueule par dépit, per fierté, PEN v ; 5 
l'exclusivité leur était passée bien joh, meis ça risque «l'akimes 


se dérouter de sa destination finale, ΜΗ intervenue dimanche en force dans 2ns. Cette alliance avait été vive- À 
Belfast, en Irlande du Nord, et de se Dabitee pour ans ne Beyrouth-ouest qu'elle contrôle, ment dénoncée par le Hezbollah, qui ἢ En plus. pes gps με re PEN re 
poser d'urgence sur l'aéroport éventuellement avec un seul réac- ἀρ ἐδ de violents accrochages qui y avait vu une nouvelle menace pour gogos- song aurait 


ont éclaté en fin d'après-midi dans 58 survie militaire. — {AFP.] 


Dassault dément négocier ÉTATS-UNIS 


d'East-Midlands. teur — tombent en panne en même 
C'est ἃ la fin de cette procédure, temps. Le Boeing 137-400 concerné 
au moment où il était en phase était un avion neuf, n'ayant que trois 


finale de l'atterrissage d'urgence, mois de service. re 
que le pilote a signalé que son Les explications possibles se ir. la vente de Mirage M. ri 
: Ὁ - ἂὺ M. | CES 
sourde dus De ἑἑποίε σα coment ἃ l'en de lappa ‘hier secrétaire d'Etat adjoint, _ 


reil, car l'on se souvient d'un triréac- 
teur américain en route pour les 
Bahamas ayant perdu, il y a quel- 
ques années, l'usage de ses trois 
réacteurs au-dessus de l'océan. 
L'équipage était parvenu à remettre 
un moieur en route et à retourner à 
Miami. Un mécanicien avait oublié ἢ 


: Selon le jourual conservateur bri- | Proche collaborateur de 
tannique Sunday Telegraph, qui | M. Henry Kissinger, ancien 
cité comme source «ur haut res- | aire d'Etat, M. Lawrence Eaglebur- 
ne ds pi », la France | ger, cinquante-huit ans, vient d'être 
je un a secret pour ven- | dési le président George [τ 
dre à la Libye des avions de combat | BusF comme secrétaire d'Etat 
Mirage 2000. «Les Américains | adjoint. Ainsi deviendra-t-il le 
n'ont encore évoqué ce dossier | bras droit de M. James Baker, c'est- 


avec les Français », ajoute le jour- 


vu, depuis le sol, des flammes 
s'échapper d'un des. réacteurs et 
entendu des ratés. Avec un moteur 
coupé et un autre en flamme, l'équi- 
page n’a pu atteindre la piste et a 
tenté un atterrissage de fortune sur 


Les moudjahidines ro ent les négociations 


a ρατ' D Get as D Quinn κα :3 
sieurs services de renseignement E À trs éd set haie emini 

éens. = annoncés samedi 7 janvier dans un | [45 moudjahidines ne partici tance avec M, Vorontsov, vice-ministre 
em με la Lie ss 4 iqué. À tait ambassadeur pis à aucune né Gciation avec soviétique des affaires étrangères ὦ 
récent combat aérien en Médirerra- | 4 États Ù {πὲ à l'ONU, le général | l'URSS sur l'avenir de l'Afghanisan 1 semaine 
πέε se serait terminé autrement », | V°®n Wa μὰ Des de ἴσαν gage Σ La dnes s'étaient Sc pres ἃ pour 
affirme le Sunday Telegraph en fai. = pren et £ suivre le dialogue avec 


- ᾿ à-dire le «numéro deux» de ls 
ne D nec perte δ μαι avatt pro na, παῖς, selon cote souree, infor | diplomatie américaine Ὁ ner ΤῈΣ: 
Ï RE ἶ Ϊ " Ε voqué l'échauffement des réacteurs, repose deurs des Etats Unis en RFA ot en ; avec 


El faudra aussi s'assurer que La cohé- 
rence entre les équipements du poste 
de pilotage εἰ les réacteurs était 
complète. Les réacteurs 1ombés en 
panne sont des CFM56 fabriqués 


SOLDES ANNUELS 
DERNIERS JOURS & | conjointement par l'américain Gene- 
ral Electric et le français 


CHAOS ETES CU | SNECMA -- (AFP, UPI, Reuter. } 
Tél: 43.29.4410 


Ξ ἃ ἀξοίατε Int ἃ τας cum le - 
cu εἰ ἀδε Ἐν. ἃς dires j τς δας janv à A arabag, Le Chef do la samedi à émet ui Varna 
Cette information a été qualifiée é 


ΠΥ Le numéro du « Μοπᾶε » ᾿ de - sans fondement » par un outiel 2 i 
FARINE STTERANT A RES MAIS daté 8-9 janvier 1989 arole PA groupe sfroasurique difficiles, semble uer que les 
(ἃ été tiré à 507 939 exemplaires -Breguet, qui fabrique le | Etats-Unis s'attendent à des rela- 


tions de plus en plus délicates, sur 
les plans ique et économique, 
vos lues DID nn Le 
La nomination de M. Heary |: 
Cauo à Londres est moins remar- 


mm | Mirage 2000. « J/n'ya de négo- 
ciations avec la Libye », a-t-il 
ajouté. .Au ministère français de la 
défense, on estime qu'il s'agit là 
d’une « rumeur » destinée à consti- 
tuer « une pure Opération de désin- 
N ἢ Jormation anti-française ». En 

1970, la France avait accepté de 


livrer à la Libye, entre 1971 et 1980, 

Π] envirau 150 Mirage ΠῚ οἱ Mirage F- 

rer] 1, dont il demieurerait, à' l'heure 

- Led actuelle, en service respectivement 
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sont disponibles pour rien ou 
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par M. Pierre jeu, juge d'instruc- 
tion à Angers (Maine-et-Loire), de 


un porte-parole du 


contraction de son annulaire gauche : 
{maladie de Dupuytren), a annoncé LDE I 
gobvernsment. e 


complicité δὶ, de l'exercice de 
la pharmacie. Deux plaintes avaient 
été déposées contre M Zaraï par 


l'ordre national des pharmaciens et 
le principal syndicat des pharma- 
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n acharnement de La 
pharmaciens. Me Zsraraffhme 
qu'elle - re vend que des plantes 
Guiorisées par le ministère de la 
santé et pas des mélanges » et 5e 
déclare surprise d'être la seule atta- 
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tance antisandiniste Ont aussitôt 
accusé les autorités de Managua 
d'avoir commandité l'attentat. Des 
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